WALT DISNEY 


MENSUEL 


eue L'OPERATION CHARME ELECTORAL" 


LE CLIN D'ŒIL D'ONCLE PICSOU 


Très chers amis, 


Si je ne savais pas que votre tirelire estin. 
violable, je crois bien que je ferais appel à 
vous pour m'aider à supporter la catas- 
trophe qui ne va pas tarder à faire ployer 
mes chétives épaules, comme tous les ans, 
d'ailleurs. 


Je veux parler DES IMPOTS bien entendu ! 
Je sais, j'ai encore un peu de temps devant 
moi, mais je n'y peux rien : j'y pense déjà. 
Sans doute est-ce en voyant les feuilles des 
arbres tomber que j'ai réalisé que bientôt, 
très bientôt, trop bientôt, les feuilles d'im- 
pôts tomberont elles aussi et là, pas moyen 
de les ramasser et de les jeter dans une 
corbeille. 


J'ai tout essayé pour y échapper. Je suis 
tombé malade, très malade (une terrible 
absence de mémoire, une amnésie totale !) ; 
je suis parti en vacances sans laisser 
d'adresse ; j'ai légué "l'espace d'un mois, 
toute ma fortune à Donald; j'ai supplié les 
Rapetou de faire courir le bruit qu'ils avaient 
mis mes coffres à sec. Rien, rien n'a 
marché. C'était à désespérer. 


Pourtant, si quelqu'un doit être dispensé 
de payer des impôts, c'est bien moi. Et si 
je le dis, c'est parce que je sais que notre 
« grand argentier », comme disent les jour- 
naux, à l'habitude de lire régulièrement 
Picsou Magazine. Il faut dire que je le lui 
envoie gratuitement ; on ne sait jamais, les 
petites attentions donnent parfois de grands 
résultats. 


Ma suggestion est la suivante, monsieur 
le min... pardon : très chers amis. Ce ne 
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sont pas les plus riches qui devraient payer 
le plus d'impôts, mais ceux qui dépen- 
sent le plus d'argent. Le ministère des 
Finances est aussi celui de l'Économie et 
pour ce qui est d'être économe, je suis 
imbattable... C'est donc du ministère de 
l'Économie que je dépends et non du mi- 
nistère des Finances ! 


Si toutefois ma requête n'était suivie 
d'aucun effet, je ne me rebellerais pas : je 
payerais mais je me débrouillerais pour ren- 
flouer mes caisses. Je supprimerais les 
oranges que j'offre généreusement à mes 
neveux à Noël et je me passerais des ser- 
vices de Donald. Ce n'est pas de gaieté 
de cœur que je le ferais, mais que voulez- 
vous, j'y serais obligé! Il faut savoir être 
courageux, dans la vie. Ah mais! 


Oncle Picsou 
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POURQUOI DIABLE CETTE VOITURE 

TOMBE-T-ELLE EN PANNE TOUS 

LES CENTS MÈTRES ? DONNE TOI 
UN PEU DE MAL, INCAPABLE ! 


EUH...ELLE À PEUT- 
ÊTRE BESOIN 
D'ESSENCE ! 


IMPOSSIBLE ! 
NOUS AVONS MIS CE MATIN UN 
LITRE ET DEUX OÉCILITRES DE 
CARBURANT ! _ 


NOUS DEVONS EN AVOIR / DESCENDS ET VÉRIFIE LE 
JUSQU'À 18 HEURES ET | |$ MOTEUR ! AU TROT ! 
44 MINUTES ! s . mp ii 


PICSOU MAGAZINE 
COMME S'ILNE SUFFISAIT 


, OUAF! UN VOLCAN, 

PAS QUE JE MA PAROLE ! 

CONOUISE.. ME 

VOILA OBLIGÉ DE 
FAIRE LE MÉCA- 
NICIEN ..GRA- 
TUITEMENT NA: 
TURELLEMENT ! 


VAS-TU TE DÉPÉCHER ? MON DIAGNOSTIC EST IRRÉFUTAGLE ! 
QU'AS -TU = LA BATTERIE EST COMPLÈTEMENT 
TROUVÉ ? H 


oRrsS 
D'USAGE ! 


Se 


IL N'YA PAS DE 
REMÈDE ? 


POURTANT EN 
PRIX DÉLIRANTS | VENIR LÀ ! 
D'AUSOURD 'HUI : 
JAMAIS ! 


BATTERIE 
NEUVE ! 


BIEN SUR! IL FAUT | / AOUFF! IL FAUDRA 
APPELER UN GARAGIS- QUOI ? AVEC LES 
TE AVEC UNE 


AS 


BON... VOYONS UN PEU ! HÉ HÉ ! CETTE FOIS J'y SUIS ! ALEC TRIQUE, MON VIEIL AMI! 11 
BATTERIE .…. BATTERIE … IL TE FAUDRA MET- EST PROPRIÉTAIRE D'UNE DES PLUS GRANDES 
… HUM … TRE LA MAIN À LA _/6| FABRIQUES DE BATTERIES DE DONALD- 
O > VILLE ae M'EN FERAI DONNER 
E! 
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L'IDÉE N'EST PAS MAUVAISE, MAIS COM- LE BUREAU D'ALEC TRIQUE 


MENT IRAS-TU VOIR TON AMI 51 LA EST TOUT PRÈS ! TU POUS- 
VOITURE NE QUELT SERAS UN PEU! 
| MARCHE PAS! | Oieérion ! 


NOUS y VOILA | NE BOUGE PAS D'ICI! JE REVIENS TOUT 
DE SUITE ! 


Peu 4rrRÈs.. ( 
t 


XOUF... 501S TRANQUILLE. PFFF... 
à JE NE POURRAIS PLUS FAI- 
RE UN SEUL PAS! 


LE VIEUX ALEC NE POURRA 
PAS ME REFUSER CE PETIT 


SERVICE ! 
ALEC TRIQUE 
4 \ BATTERIES : 


J'AI UN GROS PRO- EXCUSE MOI, MON JE SERAI À TA DISPOSITION 
BLÈME DE BATTERIE, VIEUX, MAIS J'AI UN PLUS TARD, AU CLUB ! 
MON CHER! IL RENDEZ-VOUS À PLUS TARD, 


S'AGIT QE... K_URGENT ! 
= Va 
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C'EST TOUJOURS PAREIL! TOUS 
MES COLLÈGUES LORSQU'ILS DOIVENT 
PARLER AFFAIRES, ME DONNENT REN- 
DEZ-VOUS AU CLUB DES ARCHI- 
MILLIAR- 
DAIRES | 


LE VOILÀ ! ET SANS 
BATTERIE ! PAUVRE 
DE MOI ! 


JAMAIS ! DÉMISSION REFUSÉE ! 
JE DÉMIS- AU TRAVAIL, PARESSEUX | 
SIONNE ! 


ET MOI, JENE VEUX PAS y 
METTRE LES PIEDS |! SE N'AI 
AUCUNE ENVIE DE PAYER L'ABSUR- 
DE COTISATION 
ANNUELLE ! 
AH, NON, 
ALORS |! 


ET ALORS ? PEUT- GARDE TON SOUFFLE, 
ON SAVOIR CE DONALD ! TU DEVRAS 
QUE TU AS POUSSER ENCORE UN 
OBTENU ? Peu ! 


COTISATION OU NON 

CÉTTE FOIS SE DOIS ME RENDRE 

AU CLUB ! JE COURS LE RISQUE 
D'ÊTRE EXCLUS ! 


IL FAUT ARRIVER DANS LE SALON SANS 
QUE LE CAISSIER ME VOIE! HUM. 
PERSONNE EN VUE... 
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ENCORE QUELQUES PAS 
ET J'Y SERA... HUE ….HÉ ! 


SALUT,ALEC | HEU- 


TE RETROU 
VER! 


SALUT, PICSOU |! SE 
SUIS À TA | 
DISPOSITION : 


BONSOIR, PICSOU ‘ IL 
Y A LONGTEMPS QUE 


BONSOIR,CHER 
L'ON NE VOUS À VU | ZM), CAISSIER ! 
À NOTRE CLUB ! 


TIENS ! ILNE ME SAUTE OHÉ, VOUS ! C'EST UNE 
PAS SUR LE D0S, COM- BLAGUE OÙ QUOI ? POURQUOI 

ME D'HABITUDE ? NE ME RÉCLAMEZ-VOUS 

PAS MA COTISATION EN 

RETARD ? MAUVAIS 


LE RÈGLEMENT DIT QUE L—f VACANTE ? C'EST TOUT COMME ! IL À FAIT FAILLITE 
TOUTES LES OPÉRATIONS ADMI- KW LE PRÉSIDENT 
NISTRATIVES DOIVENT ÊTRE 


ET N'EST PLUS MILLIARDAIRE ! LE 
A DONNÉ 5A SUCCESSEUR 2ERA ÉLU DANS 

SUSPÉNDUES LORSQUE LA CHAR-\  DÉMISSION ? QUELQUES 3OURS ! 

GÉ DE PRÉSIDENT OÙ CLUB 
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PAS DU TOUT. DIS- 
MOI SEULEMENT COM- 
BIEN DE MILLIERS TU 
VEUX ETIJE TE 

LES LIVRE ! 


ALORS PICSOU , 51 NOUS PARLIONS 
DE TON AFFAIRE ? MES FABRIQUES DE 
BATTERIES SONT À TA DISPOSI- 
_ | TION 


UNE ? AOURGH/ VOIS-TU ,ALEC , LA BATTERIE DE MA 
OOOH! VOITURE EST USÉE / ET TU SAIS BIEN 
\ CERÀ ; 


BON, GA VA, GA VA! 51 C'EST LÀ LA GRANDE PUIS-3E AU MOINS COMPTER\ CE SERA UN PEU 
TU VOULAIS ME SUR TON VOTE POUR DIFFICILE ! LES 


PROPOSER ÿ, ' 
L'EST 
D'ACCORO! à VSES QUE JE ME 
RETROUVERAI SUR 


LE PAVÉ ! 


VRAIMENT ? DANS CE CAS TU BIEN SÛR! TU DEVRAIS SAVOIR QUE LE PRÉSI- 


DEVRAIS TE FAIRE ÉLIRE DENT EST L'UNIQUE MEMBRE QUI NE PAIE PAS 


PRÉSIDENT ! 
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C7 TU MA 


9 
3 DONNÉ UNE BONNE IDÉE ,ALEC! DÈS 
MAINTENANT, JE SUIS CANDIDAT À LA 


= ir 
MENT R 

( 1 

C{ 


; RE — 7 
>) TO — J PU 2/7 
j CJ ) ) û 
ÿ= 4 \Q 
de: H PICSOU 
TAIS ! PRÉSIDENT ? 
&, CE SERAIT 
| AY ) RIDICULE ! 
(DA 


UN VRAI DÉSASTRE ! AVEC SON “SENS PARLEZ TOUJOURS VIEILLES 
DE L'ÉCONOMIE “IL NE DÉPENSERA PAS 


CHOUETTES ! CE QUE PICSOU VEUT, 
UN CENTIME POUR LES DISTRACTIONS ! IL L'OBTIENT ! HÉ HÉ! 


JE DOIS TROUVER LE MOYEN DE GAGNER DES VOIX 

POUR ÊTRE ÉLU ! CES PHOTOS REPRÉSENTENT 

LES QUATRE MEMBRES LES PLUS IMPORTANTS DU 

CLUB: IL SUFFIRAIT QU'ILS M'ACCORDENT LEURS SUF- 

FRAGES . LES AUTRES ASSOCIËS SUIVRAIENT LEUR 
EXEMPLE ! 


Mn 
7 y 


(252 7 DEL 


CES QUATRE-LA ONT LA CHANCE DE NE # JE SAURAI 
PAS ÊTRE TES PARENTS ! ILS PEUVENT LES MANŒU- 
T'ENVOYER PROMENER ! ILS SE MOQUENT VRER TOUS ! 
DE 701 ET DE TES 
GROS SOUS ! 
LA 


CÉLUI-C1 PAR 
EXEMPLE EST 
PASSIONNÉE D'AL- 
CA É => 


PINISME ET N'AD- 
MIRE QUE LES 
GRIMPEURS ! 
IL 5€ NOMME 
GASPARD, 
RÉGNIER : 
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ÎL SUFFIRA QUE 3E 
DEVIENNE UN GRAND 
ESCALADEUR POUR 
GAGNER SA SYMPA- 
THIE ET SA 
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BIEN SÛR, ET AVEC TON AIDE ! 
DEMAIN GASPARD RÉGNIER 
TENTERA L'ASCENSION DE 

LA DENT DE GLACE ! 


UN..ESCA..ESCA- 
LADEUR 2... TOI ? 


VOICI L'ÉQUIPE, DONALD!COURS DE 
L'AUTRE CÔTÉ DE LA MONTAGNE ET 


NOUS Y SERONS 


TIENS TOI PRÊT AVEC L'HÉLICOPTÈRE | 


PARTONS, HARDIS GRM- A 


PEURS … ESCALADON É 


SANS RUE ass pe 


J'AI ESCALADÉ CE VERSANT MILLE FOIS 
LORSQUE J'ÉTAIS ENFANT ! À 
PRÉSENT JE M'AMUSE À a 


DER LE VERSANT, 


ES 


PiCSOU 2! su NE 

VAS PAS ME DIRE QUE 
TU FAIS L'ESCALADE 
AVEC NOUS 


JE CRAINS QUE CETTE HISTOI- 
RE NE FINISSE MAL ! 


SALUT, GASPAR ! NON 
JE NE MONTE PAS 
DE CE COTÉ = 
C'EST TROP 

FACILE ! 
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ME Voici ,DONALD ! TOUT! 51 TU NE PERDONS PAS VOILA , 
TOUT EST PRET N'AS PAS DE TEMPS : PAR- ONC'PICSOU : 
ds CHANGÉ D'IDÉE, TONS ! 
TU PEUX T'ASSEOIR 
DANS LE PANIER ! 


HÉ HÉ! CE Que JE EST PEUT- 
ÊTRE PAS TRÈS RÉGULIER, MAIS JE 
FOLLES DE MON NE COMPRENDRAI JAMAIS LES ALPI- 
oNeLA S US : NISTES |! IL EST SI AISÉE 
OURS Û D'ARRIVER AU SOMMET 
NORD | | DE CETTE FAÇON | 


PLUS 
DOUCEMENT, 


LOIGNE-TOI MAINTENANT ! 
N'OUBLIE PAS DE VENIR ME 
CHERCHER DANS UNÈ 
- = DEMI -HEURE !_ 
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PIC SOU ? ! COMMENT 
AS-TU FAIT 2 Si JE NE 
TE VOYAIS PAS JE 

N'y CROIRAIS 
PAS ! 


JE N'AI PLUS QU'À ATTENDRE ! 
PENDANT CE TEMPS ,JE LIRAI 
LE JOURNAL DU 


UNE BAGATELLE ! JE 

NE COMPRENDS FAS VOTR 
STUPEUR ! J'AI L'ALPINISME 
DANS LE SANG , VOILA 


JE PROPOSE DE DESCEN- NON, 

DRE TOUS PAR LE VERSANT e SOMMES FIERS DE 
OUEST | PICSOU NOUS SER- : EN T'AVOIR FOUR CS 
VIRADE » ; PE 
GUIDE! {À 2 C2 


M 
pT > 
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AU MEME MOMENT... C'EST L'HEURE DU CALME , PICSOU ! SE 
= D'ALLER RECU- NE TE COMPRENDS PAS, 
TK PERER ONC'| | UN ALPINISTÉ EXPÉRI- 
PICSOU ! À | MENTÉ COMME TOI 
NE PEUT ÊTRE 
PANIQUE ! 


IL VAUT MIEUX QUE JE 
M'ÉLOIGNE POUR NE 
PAS TOUT, FAIRE 
RATER ! J'ES- 
PÈRE QU'L 
>. S'EN SORTIRA! 


TU N'ES PAS DIGNE DE RESTER 

; AVEC NOUS! VA DE TON CÔTÉ, 
COURAGE : CE N'EST QU'UN 2 À IMPOSTEUR \ 
Æ 2 PETIT INCIDENT | UAC ! 


an VE o 
AC RECOMMENÇONS LÉ LEZ JE TOMBE |! 
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3£ SAVAIS QUE CELA NE FINIRAIT PAS 
AUTREMENT ! TU AS BATTU TOUS LES : 
ZEN RECORDS DE DESCENTE, MAIS 
Co CELA NE SERVIRA À 
RIEN ! 


JE TE DISPENSE DE TES COMMENTAIRES, 
DONALD! QUI PERD LA PREMIERE BATAIL- 


VOILÀ CE VIEUX 
CLOVIS ! IL 
SERA ÉTONNE 


JE SUIS PRÉT AUSSI CHER AMI! 9] 
10 UTE FOIS TU ee MA 


Pic. 
5 icsou ? ! 
CA 


D 


DEMAIN dE PARTIRAI À LA CONQUÊTÉ DE LA 


SYMPATHIE DE CLOVIS OPOIL : C'EST UN 
PASSIONNÉ DE LA CHASSE AU SANGLIER.9E 
SUIS SÛR DE NE PAS LE DÉCEVOIR ! 


NOUS COMMENCONS 
LA BATTUE | LES CHIENS 
SONT PRÈTS 


De 
D OULS Diècèe 
FRA 


RES 


J'IGNORAIS QUE 
TU AIMAIS LA 


MOI T MAIS JE NE FAIS 
QUE ÇA ! LA CHASSE AU 
SANGLIER EST POUR MOI 
UNE VÉRITABLE PASSION ! 
DANS LA FAMILLE, 
NOUS SOMMES TOUS 
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CHASSEURS … 
sé Oh 


IEN 
ENTENDOU\ 


TU D00IS ÉTRE LIN 
AS, ALORS! 


BOF :… 4E 
ME l 
DÉFENDS 


TOUTEFOIS ,J'AURAI BEAUCOUP O.K': QUE LA 
A APPRENDRE DE CHASSE COM- 
TOI, MON CHER 
CLOVIS ! JE SUIS 
El POUR GA! 


ET VOILA!JE VAIS LUI LAIS- 
SER LA JOIE DE CAPTURER 
LE SANGLIER ! = 


J'APPLAUDIRAI À SON SUCCÉS JE SERAI AINSI ASSURE DE 

JE LE COUVRIRAI DE LOUANGES ET J'EN: SON VOTE ! HÈ,HÉ ! 3E N'AI 
LA TRERAI DANS SES BON- . PAS À 

NES GRÂCES ! A 0 


UN SANGLIER ! R 
À MOI: 
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QUELLE DÉVEINE ! AVEC TOUS 
CES CHASSEURS QUI LE 
21 CHERCHENT, C'EST AUSTE - 


ENT APRÈS MOI QU'IL 
NA! 77 VD 


VA-T-EN, J'AI DIT ! HORS D'ici, 
SALE BÊTE ! 


UNE PROIE'! 
NOUS Y SOM- ) 
MES LES AMIS! 
PRÉPAREZ 


vos , 
FUSILS: 


TU FILES, HEIN ? 
LS VONT TE 
RATTRAPER | 
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J Al SUR MOI , 

l'ODEUR OÙ 
SANGLIER! ”/| 

C'EST À MOI À 
QU'ILS EN / 


((VEULENT ! 
= # | 
: Xe > à 


PICSOU *‘ QUANOD IL 
M'A DIT QU'IL VOULAIT PAR- 
TICIPER À LA CHASSE JE 
N'AI PAS COMPRIS QU'IL EN- 
TENDAIT PRENDRE LA PLACE 
ou SANGLIER ! POUAH ! 


\ NON MAIS... IL Y 
A ERREUR ! IL 
EST PARTI PAR 
ARR LA ! 
[N 


SILENCE. UN MOT ET 4€ 
TE DONNE UNE LEÇON 
PRATIQUE DE CHASSE 
AUX PARESSEUX ! 
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D'APRÈS TON , GROUMPH. LA PREMIÈRE JOSÉ PESETA EST 
HUMEUR ,3E PRESU- J'AI ENCORE GE NOMME UN AS DU SKI 


ME QUE TU AS FAIT DEUX CARTES 90SÉ PESETA : 7 NAUTIQUE ! 
CHOU BLANC | J'ESPÈ- À JOUER ! J'OBTIENDRAI 
REQUE &A TE SA VOIX A 


COÛTE QUE 


ENFANTIN ! ET COMMENT 
FERAS-TU POUR SURMONTER 
LA BANALE DIFFICULTÉ D'AP- 
f PRENDRE UN SPORT 1 
DIFFICILE EN UN SIMPLE 
QUELQUES TRUC! 
HÉ ,HÉ ! 


QUE JE SUIS UN 

CHAMPION ET 

IL M'ADMIRE- 
RA ! 


ADMIRE , DONALD ! C'EST UN SYSTÈME DE MON INVENTION! 
APPAREMMENT, JE FLOTTERAI SUR L'EAU , MAIS LES ROUES 
TOUCHERONT LE FOND ET ME SOUTIENDRONT 

EN AVANT, 

PARTONS ! 


E 
LENDEMAIN... 


CES RESSORTS SE RELÉVENT ET S'ABAIS 
[SENT SELON LA PRESSION QUE J'EXERCE. SUIS UN PEU 
ns q JE FERAI EN SCEPTIQUE ! 
SORTE QU'ILS 
ME TIENNENT 
AU NIVEAU 
DE L'EAU | 
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TOUT EST EN ORDRE ! DIRIGE-TOI VERS 
LA BAIE, DONALD ! 

JE VAIS MONTRER À 

JOSÉ PESETA CE 

DONT JE SUIS 

CAPABLE | 


( HOURRA! ÇA MARCHE ! 


LAISSEZ PASSER LE 
CONQUÉRANT DE 
MERS ! 


SALUT JOSÉ TIENS-TU LA FORME AUJOUR- 
D'HUI? MOI, JE SUIS EN SUPER FORME 
COMME TOUJOURS ! 


PICSOU! QUELLE AISANCE | QUEL 
STYLE ! JE N'EN CROIS PAS MES 


HÉRREeS | MERVEILLEUX ,cE IL EN EST ÉBLOUI! HÉ, Hé! 


VIRAGE! ETOIRE QUE LORSQUE PICSOU S'Y MET, 
JE LE CROYAIS AUCUN OBSTACLE NE PEUT 
VIEUX ET L' ARRÊTER ! 

: RAMOLLI ! > ! 
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UNE BOUÉE! JE VAIS DROIT 
DESSUS. dE NE PEUX RIEN FAIRE... 
CATASTROPHE |! 


UNE VEINE! SUSQU'ÀA PRÉSENT 
TOUT S'EST BIEN PASSE ! 


QU'EST-CE QUE ÇA 
SIGNIFIE 2... AH,CE 
TRAÎTRE ! 


PAUVRE DE 
MOI ! AVEC CES 
ENGINS AUX 
PIEDS , JE VAIS 
cOULER ! 


UN MONSTRE \ 
VOLANT : 


BLOUNK ! TAS D'INCAPABLES |! TIREZ- 


UN OISEAU 1 
MOI DE LA! ENLEVEZ-MOI CE 
FIL 


PRÉHISTORIQUE! 
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POUAH : JE TE CROYAIS UN ATHLÉTE PICSOU . JE DO1S EN REVENIR : TU 
N'ES QU'UN VULGAIRE FILOU! 


MAIS NON ,ÉCOUTE … 
BLOUNK... 


J 
OBS 


CA ES 
LB 


A0 


COURAGE ,ONCLE PICSOU : JE 
VIENS TE CHERCHER 


BON A'RIEN : 
TOUT EST DE TA 
FAUTE ! TUME 

LE PAIERAS ! 


AH, DIS DONC | TUAS 
DES IDÉES FARFELUES 
ET TU T'EN PRENDS 

A Moi! 


VIENS ME CHERCHER, 
DONALO! TU ME 
TROUVERAS ! 


(| 


e 
NOR 2 = 
SE LITE 


M$S FLORIN EST UNE AVIATRICE 
ACHARNÉE ! ELLE ADORE LES 
HÉROS DE L'AIR! SON VOTE 

SERAIT LE PLUS 
PRÉCIEUX DE TOUS. 


COUTE MOI : J'AI TROUVÉ LE MOYEN D'EN- 
TRER DANS LES BONNES GRACES DE MIS5S 
ADELA FLORIN,LA PLUS IMPORTANTE ASSOCIÉE OU 
CLUB DES . MILLIAR- 


A] PENSE À TOUT |! GEO TROUVETOU AMIS BIEN QU'ELLE SOIT DE TOI, L'IDÉE N'EST 
DISPO SITION UN AVION TÉLÉCOMMAN- PAS MAUVAISE ! SOUHAITÉE QU'ELLE RÉUSSIS- 


! TU DÉCOLLERAS ET VOLERAS , MAIS SE Sl TU TIENS 
EST MOI QUI GUIDERAI L'AVION DEPUIS À TA : SE Rss te 


22 PICSOU MAGAZINE 


DÉPÊCHE -TOI ! MISS FLORIN TOUT EST EN ORDRE, ONCLE PICSOU : 
EST DÉJÀ ARRIVÉE ET 4€ 
VEUX ME FAIRE REMAR- 
QUER AVANT QU'ELLE NE 
DÉCOLLE ! 


LE DISPOSITIF EST AU POINT! ) ENTENOU, SALUT, MISS FLORIN | 
NE TOUCHE À RIEN DANS J'Y VAIS! VOUS AIMEZ AUSSI 
L'AVION À L'EXCEPTION DU =) 


l'AÉRONAUTIQUE ? 
BOUTON QUE T 


DEPUIS QUAND DEPUIS TOUJOURS. JE VAIS FAIRE UN PETIT TOUR POUR PASSER 
PRATIQUEZ- CHÈRE COLLÈGUE ! LE TEMPS À 


VOUS LES SE SUIS UN PARENT INCROYABLE : 
TERRAINS à ELOIGNÉ DE LIND- 
D'AVIATION : BERG | EXCUSEZ-MOI 

4E ME SAUVE ! 


PARTI! HÉHÉ! CET ENGIN EST TRÈS 
SIMPLE À MANIER |! GÉO M'A TOUT EXPLIQUÉE 
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MAGNIFIQUE. MISS UN DOUBLE LOOPING! QUEL AS 
FLORIN SERA CE PICSOU ! ET DIRE QU'AU CLUB 
ÉBLOUIE | PERSONNE NE LE 
PREND AU 
SÉRIEUX ! 


UNE MAISON! J'ESPÈRE QUE OONALD 
SAURA L'ÉVITER 


PARFAIT ! ILNE ME RES LE PLUS QU'À APPUYER 
SUR CE BOUTON POUR ÉCRIRE EN LETTRES 
DE FUMÉE ET J'EN AURAI TERMINÉ ! 


MON NOM ! QU'ILEST HARDI ET GALANT ! 
UN HÉROS! ILA ÉCRIT MON NOM 
DANS LE CIEL! 
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TOUT S'EST BIEN PASSE ! ILNE ME 
RESTE PLUS QU'À FAIRE ATTERRIR 
l'ONCLE PICSOU | 


MISS FLORIN SERA CONQUISE ! 
ELLE RACONTERA MON EXPLOIT À 
TOUS ! CE QUI ME FERA SÜREMENT, 
LGAGNER DE PRÉCIEUX SUFFRAGES : 


K(ù 


NE 


VOUS Voici, CHEVALIER DE HÈ,HÉ | 4E NE ME 
L'AIR ! CONQUÉRANT DE L'ESPACE. TROMPAIS PAS! 
DÉSORMAIS, VOUS SEREZ 
MON IDOLE ! 


AT LE ——— Er) L OR. 


MAINTENANT Vous VOLEREZ MOI \ JE VOUS EN PRIE ...NE 


REFUSEZ P 
VRAIMENT 3€...| LME ci As 
J SENS QUE 46 FER C'EST 

DES MERVEILLES | TROP 
D'HONNEUR … 


IL NE MANQUAIT PLUS 
QUE GA! MOI, J'AI FAIT 
CE QUE J'AI PU! DÉCIDÉ- 
MENT, ONCLE PICSOU NE 
SERA PRÉ PR ADENT 


PICSOU MAGAZINE 


NOUS SOMMES PARTIS : L'ESPACE GARDONS NOTRE CALME | IL 
NOUS APPARTIENT ! NOUS SOMMES NE FAUT PAS COMPROMETTRE 
SEULS... SEULS DANS L'INFINI ! 


UN INFINI... QUI 
VA MAL FINIR ! 


VOUS ÊTES FOLLE! JE VOUS 0IS DE DES- IL N'Y À PAS DE HÉROS QUI TIENNE ! JE NE 
CENDRE TOUT DE SUITE | COMPRENDS RIEN À CES COMMANDES ! JE 
Fr mm EU 4€ TIENS À MA PEAU |! PRÉFÈRE FILER AVANT QU'IL SOIT 


7} 


© 


JE NE PUIS Y CROIRE ! ET DIRE QUE 4€ VOUS AVAIS 
PRIS POUR UN PILOTE FOLLEMENT HARDI ! 
AVANT TQUTE CHOSE, 3€ 
TIENS À MA PEAU ! 


IL VAUT MIEUX 
PERDRE LA PRÉSI- 
PRRERQUS SES 
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C'EST BON.AIE..DE REVOIR 
SON SOL NATAL ! En EST-IL 


‘ 


TOUT À MAL TOURNE ! 
MAIS , JE NE M'AVOUE 
PAS VAINCU ! 


IL ME FAUT UN 
IDÉE EXTRAORDI- 
NAIRE QUI M'ATTIRE LA SYMPATHIE DE 

$ ASSOCIÉS NE VE 0EMANO 


TOUS Er PT MA 


ONC' PICSOU! JE 
ME SUIS ASSEZ ]©# 
_DÉMENE: AA 


J'Y SUIS : 
HOURRA | 


C'EST UNE IDÉE OIGNE D'UN VOICI LES PLANS QUE VEUX-T 
Shron PHÉNOMÈNE, Du €LUB! EN FAIRE 2 
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DANS CETTÉ PIÈCE SE TROUVE LE COFFRE- … QUE TU TROUVERAS ,TOI, AH NON.CETTE 
FORT CONTENANT TOUS LES FONDS OÙ DONALD! TU FRÉQUENTERAS F019 ,3E NE 
LES MAUVAIS GARGÇONS ET TU MARCHE PAS | 

Ones LES ÉLÉMENTS ù 
DES &ANOITS | sh nue 
QUELS 
BANDITS ? 


MAIS 51 | TU AS LA TÉTE DU PARFAIT INNOCENT : C'EST UN PLAN CRIMINEL : JE 
NE PEROS PAS DE TEMPS. COURS LES CHERCHER NE PU 

ET EXPLIQUE-LEUR MON PLAN : 

Le DOIVENT... BLA.BLA.BLA.. 


15 M'ABAISSER 
A çA! 
4 PUIS... BLA BLA.. C'EST 


NE SE DÉROULE PAS 
SELON MES 
ORDRES |! 


DES MAUVAIS GARÇONS | OÙ VAIS-3É LES 
PÉCHER ? CE GARÇONNET 2 NON ILLEST 


ENCORE TROP 
JEUNE : 


UN POLICIER ! VoiLA CE QU'IL ME FAUT ! 
| QUI MIEUX QUE LUI CONNAÎT LES 


BONJOUR MONSIEUR 
L'AGENT POURRIEZ- . 
VOUS M'INDIQUER OÙ 
JE POURRAIS TROUVER 
UN BRIGANO MÊME 


LA RETRAITE 2e 
AN 
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ON FAIT DE L'ESPRIT, MON DOUCEMENT ! BON ! 3€ T'EMMÈNE C'EST UN MONDE. ON 
GARS ? JE VAIS T'AP- JE PARLAIS EN UN ENDROIT 

PRENDRE À RESPECTER PM SÉRIEUSE- OÙ TU CONNAI- 

L'AUTORITÉ ! d 


FAITEURS À 


ASSIEDS-TOI LA! 
TU ES EN BONNE COM- 


PAGNIE ! > 
(5 


ED: > Sn % 
7 LÉ 
| 


OHÉ LES GARS | J'AI UNE AFFAIRE À VOUS 
PROPOSER ! IL S'AGIT DE GAGNER DE L'ARGENT 
SANS RISQUE ! 


INTÉRESSANT ! DE 
QUOI S'AGIT-IL ? 


RÉFLÉCHISSONS BIEN ! JE SUIS VRAIMENT 
AU MILIEU DES VAURIENS ! SE POURRAIS ME 
RENSEIGNER... : 


C'EST TRÈS SIMPLE | DEMAIN À 4 HEURES .) PAS QUESTION ! 
VOUS FEREZ IRRUPTION AU SIÈGE OÙ MON, JE NE MARCHE 
CLUB DES MILLIARDAIRES ET FEINDREZ \ PAS ! SE SUIS UN VRAI 
DE VOULOIR VIDER LE COFFRE -FORT ! 
RLORSQUE MON ONCLE ARRIVERA 

VOUS FERE Z 

MINE DE LUT- 

TÉR AVEC LU) 

MAIS VOUS 
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DEBOUT, FAINÉANTS! NOUS N'AVONS RIEN À 
IC ! ALLEZ 


HOURRA LES GARS ! NOUS 
TENONS UN GRAND 
COUP CONTRE 
PIcSOU ! 


TU AS COMBINÉ 
GA TOUT SEUL 2? 


À DIRE VRAI L'IDÉE EST DE PICSOU ! QU'EN DITES-VOUS ? C'EST L'EST TROP DROLE ‘ 
MAIS NOUS SEULS EN PROFITERONS. PAS GÉNIAL, GA 2. JE ME OO Ue 
ATTENDEZ QUE JE VOUS EXPLIQUE … 
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GA VA BIENTÔT 
BARDER 1c1. 

IL EST 4 HEURES 
MOINS LE 


CLUB ce 


ARCHIMILLIARDAIRES 


SALUT , JOSÉ 
PESETA ! 


PAPOTEZ, PAPO-, 
TEZ À VOTRE AISE : 
SOUS PEU, VOUS 
CHANGEREZ 
D'AVIS SUR MON 
COMPTE ! 


NOUS NE VOUS FERONS AUCUN MAL SI VOUS 
TRANQUILLES ! NOUS N'EN VOU- 


BON! À MOI 
DE JOUER ! 


PICSOU MAGAZINE 


À LA FIN DE TOUT éA , JE PASSERAI POUR Ù 
HÉROS! LE SAUVEUR DU COFFRE-FORT 
OÙ CLUB , LE PLUS DIGNE CANDIDAT 


À LA PRÉSIDENCE ! 


MAMAN, 
KL 3'AI PEUR ! 


lé ENFIN, LES 
BANDITS ! 
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HALTE-LA , GRÉDINS ! VOUS 
AVIEZ COMPTÉ SANS 
PICSOU ! 


HÉ,HÉ ! ILS JOUENTA/ 
LEUR RÔLE À . MASSACREZ 
MERVEILLE ! PAS ! 


À NOUS DE JOUER, LES N 
GARS ! EMPAREZ- VOUS LES.RAPE..TOU , 
DU COFFRE ! __ HORREUR! 


GRRR | C'EST ENCORE DONALD QU) À 
- GAFFÉ | LES RAPETOU 
FR . ; DOIVENT L'AVOiRr 
Ë 
LA POLICE | 
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QUEL HÉROS! LE SEUL QUI AIT LUTTÉ COMME JE PROPOSE 5A NOMINATION AU POSTE 
UN LION FOUR SAUVER NOTRE ARGENT ! DE PRÉSIDENT !/ PERSONNE PLUS QUE LUI 
RER VOUS ÊTES TROP BONS ! L] 


JE N'AULRIEN FAIT... MAI 
J'ACCEPTE! 


a\ à 
IL EST d 
FORMIDABLE ; 
æ 


Picsou ! k 
W ASS 


JE SUIS TRÈS HEUREUX, CHER PICSOU £ .… EN TANT QUE RESPONSABLE, / TONNERRE: E 
DE VOTRE ÉLECTION ! ELLE TOMBE À À ILDOIT REMBOURSER LES M 
PIC! COMME VOUS LE SAVEZ , LE FONDS EN CAS DE VOL! 
PRÉSIDENT EST RESPONSABLE 
FONDS OÙ 


O1 QUI VOULAIS LE 


COMBIEN DEVRAI-JE 
DÉBOURSER 7 
// 


T? 
4 MILLION 250.000 FRANCS, PROSIDENT? Le 


ENVIRON , PRÉSIDENT ! FELICITATIONS, 
: ONC' PICSOU ! 


TU 0SÉ9 ENCORE TE MONTRER 2 J'ÉTAIS SUR QUE GA FINIRAIT 
C'EST TOI QUI REMBOURSERASLES MAL! QUOIQU'IL ARRIVE 
FONDS OU CLUB! NEVEU C'EST TOUJOURS Mol 
DÉNATURE ! QUI PAYE ! 
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LE RO! 
WILLIAM IT 
(7056-7100 | 

DA NeLRIERRE / 
AYANT ÉPUIS 
TOUS LES 


2x 


LE AGE qu 
FUT IRRIGUÉ PAR 
DÉS TREMEBLEMENTS ; 


Hé 
EN 1900,A SRAGHURI (PAKISTAN), UN TREMBLE- 


MOYENS 
HABITUELS 


MENT DÉ TERRE LIBÉRA UNE SOUSLE SOUTER - CHE À 20000 
RAINE. SIX ANS PLUS TARD, ALORS QUE LA SOURCE SOLDATS 
VENAIT BRUSQUEMENT DÉ SE TARIR UN SECOND POUR ALLER 
TREMBLEMENT DE TERRE LA FIT JAILLIR DE GUERROYER EN . 
NOUVEAU. NORMANDIE . S y 
= — = — = : LA, IL LES 
EE | CONGÉDIA & 


ZE] DE SOLDE POUR PERMIS DE VOYAGER. 


L 2 
(1713-1765), 
mafhémaricien 


NW 
Aiexs-Ciauoe = RETEMANTA CHACUN D'EUX LES 10 SHILLNGS 
IRAU 


RP PR OR OR SPRL ROC à 


1016949152542372881355932203389830508474576271186440677966 
On peur obtenir le résultaf de la multiplication 


par 6 de ce nombre en plaçanf le dernier chif- 
fre au début de la série. Essayez ! 


tion Scieh afiti- AU A AAA At M A ds A A A ARR A A A AA AA 
que-a l'age 
de 78 anS. 


LE 


N 7) 


/ 

[L' ORDRE DES DOMI- 
NICAINS,A MODÈNE : 

(ITALIE) TRAVAILLA 
PENDANT ZOANS À LA 

CONSTRUCTION D'UN 

COUVENT.QUAND LE 


ACHEVÉ L'O 
DES DOMINICAINS 
DE A 


d'Auaouber,en France ;'ilS furenf 
SCulIplés 1L YA PLUS DE 20000 ANS. 


ET"  —— W AU EL (Lu 
CET HOMME INVENTA SEXE = ASS \ 


UN LANGAGE DANS SON 


AUJOURD'HUI LES AR- 
CHIVES D'ÉTAT. 


SOMMEIL. JOHANN 0 wa 
STHEEVER 651 100), 8.B. LIPTROTT, __ÈRR 

DE CONSTANCE (Allemagne), DE FARINGTON, 

CRÉA LE LANGAGE UNIVER- (Angleferre) 

SEL CONNU. SOUS LE NOM FUT MINISTRE 

DE \VOLAPUKT APRÈS EN EN ACTIVITÉ 

AVOIR VU LES LETTRES PENDANT 

DANS UN RÈVE. LE VOLA- 72 ANS 

PÜK EUT JUSQU'À TMILLION . 

DE PRATIQUANTS À TRAVERS 


LE MONDE . @/973.KFS. OPERA MGNDI 


C - Alligator ou crocodile? Ce n'est 
pas si facile de reconnaître ces deux 
grands « lézards ». Pourtant, il y a 
un moyen, un seul, de savoir qui est 
l'alligator de Floride et qui est le 


Non! N'ayez pas peur! Ce n'est pas Es crocodile d'Afrique. Lequel? 
parce que les cours de sciences natu- 7 1. Le crocodile a une gueule 


relles sont proches que les Castors courte tandis que celle de l'alliga- 
Juniors Vous présentent leurs « naturo- tor est très allongée? 

colles ». Mais pendant ces vacances, 2- L'alligator, qui est plus terrestre 
vous avez dû vivre dans la nature, voir qu aquatique, peut, contrairement 
des animaux en liberté ou en captivité au crocodile, marcher sur ses 
et lire des livres un peu plus que d'ordi- pattes de derrière? k 
naire. Maintenant, vous devez en savoir $. Gueule fermée, on ne voit plus 
des choses. de toutes façons, nous les terribles dents de l'alligator 
allons bien voir. alors qu'une des dents du croco- 
dile reste toujours visible? 


A - Le plus gros des pingouins, le 
manchot empereur, ne vit que dans 
un seul hémisphère. Lequel? 


1. L'hémisphère Nord 
2. L'hémisphère Sud. 


D - Ce marsupial, qui est une sorte À 
de kangourou miniature, pèse à peine 
quatre kilos. Outre sa petite taille, 
il est aisément reconnaissable à sa 
gorge blanche. Si vous êtes amateur é 
de rugby, vous devez le connaître car 

il a donné son nom à une célèbre 

équipe australienne. 


Comment s'appelle cet animal? 


N NW A 
NN 


B - A quelle famille s'apparente la fourmi: 


1. Celle des abeilles? 
2. Celle des termites? 
3. Celle des cigales? 


ioenmecse 


E - Paresseux et noncha- 
lants, les lions rede- 
viennent féroces à la 
tombée du jour, quand 
vient l'heure de la chasse. 
Du mâle et de la femelle, 
il n'y en a qu'un qui 
chasse. 


G - Vous êtes-vous déjà demandé 
comment un bébé-oiseau parvenait à 
briser la coquille de son œuf? C'est 
simple : lorsque le poussin est sur 
le point d'éclore, il possède sur le 
bec une sorte d'ergot suffisamment 
dur pour percer la coquille. Cette 
protubérance porte un nom particu- 
lier. Lequel? 


1. Boutoir 
2. Diamant 
3. Doigt 


F - Emblème national d'Afrique du 
Sud, cette gazelle qui se déplace en 
faisant des bonds de près de 10 m 
qui feraient rougir Pani, porte de 
magnifiques cornes en forme de lyre. 
Comment s'appelle cette gazelle? 


H - Si vous prenez 1 m° de sol fertile et 
si vous vous amusez, à l'aide d'une 
grosse loupe, à compter le nombre d'in- 
sectes vivants qui s'y trouvent, combien 
en trouverez-vous? 


1. 30 à 100? 
2. 100 à 500? 


RÉPONSES 
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“ep » ejedde,s aouesgqnjoid open - 9 ‘(wiep Se1edouguAu sep ejj89 : sejjleqe se] en! e[[iu 
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un. 


Muex va 

(@l mans []cEesr 
Desonr cars 
LA mwce  [E] #aur 


Æ Es M core 
U un à F7 
M £r ART 


cs Mr 


AA] 


N pévar (Mprérs He L1veEs 


M 2 

N êres 

CT] gen 
POLICIERS 
| PS7 

[M kvenoee à. 
Muesrèe 7 


Œ rouvor 2 D 3. 


VI 
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37 
Dingo se prend pour Super Dingo! Mal- 


e æ 
heureusement, ce n'est pas une super 
? cacahouète que Mickey lui parachute! 
ee e Il y a douze erreurs entre ces deux scènes. 


Lesquelles ? 


‘oBuiq #p neodeuo 87 ‘2, 


“jojdue,p epowu np eynyoeied 87 (LL ‘neejeu2 np 1no} ouf (04 "e}01p e ‘eJelAU 8j ep eqino9 e7 (6 "oBuIQ ep 
eynyoesed np }neu 27 (g 29119} 9/0A e] ep eq1n09 87 (4 ‘2301 8] 1NS UOJWE9 97 (9 ‘8[IU,] ,P U0]}21099p ep epueq 
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Marius est allé pour 
la première fois à Paris. 
A son retour, pour épa- 
ter Olive, il lui dit : 

— Tu sais qui j'ai 
rencontré à la gare? 
Victor Hugo en per- 
sonne! 

— Impossible ! s'écrie 
Olive. 

— Parfaitement! Il a 
même pris le train de 
20 h 07! 

— Ah! Ah! Je savais 


bien que tu racontais / 


des histoires! Depuis 
l'horaire d'été, le train 
de 20 h 07 n'existe plus! 


PICSOU MAGAZINE 


Dans une station de 
sports d'hiver, une dame, 


furieuse, en interpelle 
une autre : 
— Dites donc! votre 


fils est en train de piéti- 
ner mes lunettes de ski! 


Le fil est trop long ici, 
pourriez-vous le tirer un 
peu de votre côté? 


x 


La scène se passe 
chez les fous. Un ins- 
pecteur vient faire une 


LL visite à l'établissement 


Ton Victor Hugo, il a$ 


dû être obligé de pren- 
dre celui de 21 h 30! 
Donc... tu n'as pas pu 


+ 


Le client d'un grand 
restaurant est furieux. 

— Garçon! Ma lan - 
gouste n'a qu'une pince! 
— Nous l'avons prise ce 
matin dans notre bassin. 
Il arrive souvent que les 
langoustes se battent. 
voilà le résultat ! 

— Eh bien, remportez 
celle-ci et apportez-moi 
la gagnante ! 


are dame se retourne et 
it : 

— Pardon! ce n'est 
pas mon fils! Lui, c'est 
celui qui est en train de 
mettre de la neige dans 
vos mouffles ! 


k 


— Maman! crie un 


petit garçon en entrant 
dans la cuisine. Tu ne 


veux pas me donner 
1 F pour un vieux mon- 
sieur qui crie dans la 
rue ? 

— Bien sûr! Mais. 
qu'est-ce qu'il crie ? 

— Euh... « Marrons 
chauds... 1 franc »! 


+k 


D'un asile de fous, 
quelqu'un téléphone à la 
poste : 

— Allo, mademoiselle? 


et voit des pension- 
naires qui font le train, 
à la queue leu-leu, et 
faisant « tchou-tchou- 
tchou… » 

— Arrêtez-les, voyons! 
— Vous trouvez qu'ils 


font trop de bruit? 
demande le directeur. 


— Non! Mais cette 
locomotive fait une de 
ces fumées! 


X 


Un professeur d'his- 
toire dit à un de ses 
élèves : 

— Je te trouve bien 
sale! Depuis combien 
de temps ne t'es-tu pas 
lavé? 

— Depuis le jour où 
vous nous avez appris 
que Marat était mort 
dans sa baignoire ! 


— Pourquoi as-tu 


rompu tes fiançailles ? 
Ta fiancée était bien 
charmante! 

— Certes, mais elle 
est institutrice. Chaque 
fois que j'arrivais en 


retard à un rendez- 
vous, elle me deman- 
dait un mot d'excuse 
de mes parents! 


x 


Une dame retourne au 


-. marché et dit à son mar- 


chand de légumes : 

— Ce matin, je vous ai 
acheté 2 kg de pommes 
et vous vous êtes trompé 
de 2 F en me rendant la 


monnaie. 

— Vous ne pouviez pas 
le dire tout de suite? 
Tant pis, il est trop tard, 
je ne peux plus vérifier 
dans ma caisse! 

— Ah bon? Alors je 
garde les deux francs! 


K 


— Qu'est-ce qui est 
vert, qui monte et qui 
descend ? 

— Un petit pois dans 
un ascenseur. 
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HOROSEDPE à RETRROEMENT 


N] 

Ÿ NN cHic ALORS ! L'HOROSCOPE ME PRÉ- 
DIT UNE JOURNÉE 

FAVORABLE ! 


QUI GA PEUT. 1: BIEN 
ETRE À CETTE HEU- 


Se 


LE DÉBUT N’EST 
PAS ENCOU- 
RAGEANT ! 
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SALUT, ONC/PINGO! PAS | SZ BONNE IDÉE ! ENTRE. MAIS D'ABORÏ | 
D'ÉCOLE AUJOURD'HUI ! LAISSE-MOI PRENDRE MON BAIN ! 

JE SUIS VENU TE TENIR A ss 


COMPAGNIE ; 


7 
ll 
"1 
/ 
U 
T 


NOM D'UNE PIPE | J'AI 
LE ROBINET OUVERT 
\ 


LAISSÉ 


Si C'EST £A UN JOUR 


VENT ÊTRE , 
TERRIBLES. 


D PAZ 


4 À CA 
2 LAS Z Ÿ #71 
CE 


NE MY SENS È 
EME AE 


E POUVIONS-NOUS PAS DÉ- 
FRE & LA MAISON ? 


REGARDE, GILBERT ! 


BaH ! UNE PIÈCE DE 
À CENTIM F / 


E 


sl 
D NS 
\ 


Mm 
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TU N'Y ONE 
RIEN ! CELA VEUT DIRE 
UE MA CHANCE SE 
MANIFESTE |. 


LA 
69 
/ 
4 
A 
Z 
ÿ 
Z 
g 
/, 
g 


LMD PULL LMD / li 


V7 — 


GARDEZ VOS REGRETS 
ET DONNEZ-MOI 200 
FRANCS, CEST LE 


ER 
D À 
& & 7 L2 
LA . ù CA 
SA) 


H, JE IS 
SE 2 
D. 


EN VÉRITÉ, IL ME 
RESTE ENCORE, 
1 CENTIME . 
DONNEZ-MOI Ç? 
AUSSI ! 


PAS LA PEINE DE FABRIQUER DE FAUX BILLETS 
LE TR DE 100 FRANCS SI NOUS N’ARRIVONS PAS 


CROÛTE DE PAIN ! LE 
IL NOUS FAUDRAIT UN ER! 
TYPE UN PEU ’ ÉCOUL 
: POUR UN 
: TRAV 
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LUI-C ME SEMBLE MON AML JE PARIE QU'IL VOUS SE-_ 
TOUT INDIQUE D re MER RENT PNER RAPIDE: 


7L VOUS PLAÎT, VOULEZ-VOUS ME 


BON! ENTREZ À LA BANQUE ET CHAN- 


GEZ CE BILLET DE 100 FRANCS EN DE CHANGER CE BILLET DE 100 FRANCS 
DE 50! VOUS AUREZ UNE RÉCOM- ONTRE 2 DE 0 
PENSE Î 
C'EST 
ENFANTIN!, 


BAH, DE TOUTE, FAÇON, C'EST. LA MË- : 
ME SOMME! IL VOULAIT SE | 
HUM... LAISSEZ- ne 


MOI RÉFLÉCHIR. 2 DE 50 « é(VEUX-TU JETER UN COUP 
OÙ 50 DE 2 7 AA D'ŒIL SUR CE BILLET “ 


( 
INUTILE ! Tu PEUX Tour 
GARDER! NOUS N 
VOULONS PLUS ! 
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Fr 


Mais NON, LES AMIS ! CET ARGENT TROP TARD POUR. FUIR EN VOITURE ! 
EST À VOUS! NT V ÉUVERS À PIED à 
NE FAITES PAS DE FA- L 
CONS ! C'EST POUR ce 
- VOUS ! 


ÂCHE LES VALI- 
RENE Vu. Je Jar STOP! Vous 
MES FICHUS 1 S TES 


MAINTENANT QUE ELHEEST BIEN BON) 
E ES NE | J'AVAIS LU L’HO- 
AS ROSCOPE D’AHIER !x<T 
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MY PICSOU IS RICH 


CHIPNDALE UE GREAT PANMIC 
mer PAU 


/// WE/RE 1N 
re PANGER 


mn 


EE ds IN TIME! OH! 
Ure rep gACK QU, 


ee “y Tl 
@ PAT: 
11e 


GO INTO THE CELLAR 
CHILDREN... WHILE 1 CLO- 
SE TH 


À War Mrs More Wwe’i | 
ü. HELP YOU! 
E DOCR! G 
( 


CAN'T TUAT 
FOOL WATCU WHE. 
RE HE STEPS P} 
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Sauve qui peut! La forêt est en flammes! Fuyez castors, daims, rennes, marmottes, et même 
vous monsieur Hibou... Tic et Tac dirigent les opérations, vous pouvez vous fier à eux! 
A moins que le danger ne soit pas aussi grand qu'il ne paraît... Voyez la traduction en page 71. 


We WERE 1N 
A UURRY TO WRAP 
OUR PACKAGES AND 
TUE LITTLE FELLOW 


JUMR TC!IN THE WATER, TUERES NOTHINE TO &E : 
AFRAID OF 16 


7 NJ 
HOW CUT THOSE ANIMALS ]ŸES ! BUT 
ARE! THEY ALL CAME TO /ONE THING 6% 
KEEP US COMPANY/ BOTUERS 
[| ME. GS 
EN 
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Les bonnes 
recettes 


h de 

GRANI 
MÈRE 

DONAID 


LES 
CROISSANDRILLONS 


Découpez selon le pointillé et collez les 2 demi-pages dos-à-dos ; vous constituerez ainsi votre fichier cuisine - 


Pauvre Cendrillon! Toujours reléguée à la cuisine! Que ne prend-elle exemple sur Grand-Mère 
Donald qui, elle, se fait un vrai plaisir d'y passer des heures entières. Aujourd'hui, elle a mis au 
point un « petit quatre heures » idéal, des petits croissants aux amandes, vite préparés et vite 
cuits. À vos tabliers! 


Préparation : 35 minutes. 


Cuisson : 10 minutes (thermostat 6 ou four 


chaud). 


Ingrédients (pour 20 petits croissants) : 100 à 
200 g d'amandes râpées ; 150 g de sucre semoule ; 
2 blancs d'œufs battus ; 1 cuillerée à soupe de 
confiture d'abricots ; 80 g d'amandes effilées ; 
1 cuillerée à soupe de lait. 


e Mélangez la poudre d'amandes et le sucre 
semoule. Ajoutez la confiture bien écrasée (pour 
qu'il ne reste plus de morceaux d'abricots). Au 
besoin, passez-la à la moulinette. 


e Incorporez peu à peu le blanc d'œufs battus, 
mais gardez un peu de blanc à part. Travaillez 
avec précaution à mouvements légers. Îl ne faut 
jamais « brutaliser » les blancs d'œufs! 


e Travaillez bien cette pâte qui doit rester lisse 
et épaisse. Puis divisez-la en morceaux gros 
comme des noix. Roulez ces morceaux du plat de 
la main pour obtenir des bâtonnets. 


e Badigeonnez chaque rouleau avec le blanc 
d'œufs que vous avez conservé et roulez dans 
les amandes effilése. 


e Disposez les petits gâteaux sur une tôle 
beurrée, en leur donnant la forme d'un arc de 
cercle. 


e Faites cuire 10 minutes à four moyen. Aussi- 
tôt sortis du four, badigeonnez les petits crois- 
sants avec un peu de lait très sucré. 


e Laissez refroidir. Consommez dans les deux 
jours, car la pâte durcit assez vite, ou conserver 
dans une boîte métallique. 
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GRAND LOUP 
"CHIPE- CHAMP ot" PÎLLE- POULE” 


ESS Fe 
PAR MA BRETELLE ! 
QUEL MATÉRIEL ! AS-TU 
L'INTENTION DE CONS- 
TRUIRE UN PIÈGE A° TA FA- 
GON POUR ATTRAPER LES 
PETITS COCHONS ? 


JE ME CONSACRE À LA CULTURE ! F VEUX-TU QUE 
= Dr JE T'AIDE ? 
BRAVO! ENFIN UNE Q HU 

BONNE IDÉE ! | > 
- | 


RS 


JE CONNAIS UNE,CLAIRIÉ- 


E DANS LA ÊT;NOUS 
LA DÉBROUSSAILLE - 
MEILLEUR 
ENDROIT ! 


Z 
se 


. 


D 
IR 
— 


48 PICSOU MAGAZINE 


TOUT JUSTE ! 
QU'EN PENSES - 
TU 7 


AIS ,OÙ VAS-TU C'EST 
ERME DE 
BONIFACE ! 


ALLONS DISCUTER AFFAIRE —— —| 
AVEC CE VIEUX BONIFACE ! | 


VOLEUR : BAS LES PATTES DE MON JE VEUX METTRE EN CULTURE LE CHAMP 
TERRAIN ! DERRIÈRE TA GRANGE NOUS PARTAGERON 


D'ACCORD | MAIS PAS SERRE TA JE SUIS PER DE TOI, 
NCE, ! 
BONIFACE ! 


VAS 


dE 
3 9 


JE PLANTE LES 
PIEUX, P'PA ! 
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SÈME DU CÔTÉ DE BONIFACE , MOI JE 
SÈME DU MIEN ! 


DES 
ÉPINARDS ! 
JE CROYAIS QUE 
Ty LES 

DÉTESTAIS ! 


ah ! ILS SONT POUR LE TOUT CE QUI POUSSE- 
CÔTÉ DE BONIFACE | DE U NE RA DANS MON CHAMP 
MON CÔTÉ Fu SÈME ou SERA LE BIENVENU ! 


DU MAÏ J'AI DIT ! 


SUCCÈS SUR TOUTE LA LIGN 
P'PA ! QUAND RECOL: 
; TERONS - NOUS ? JS S 
NL PQ L URSS 


TN SES = = 
> IE D DS a 
2 S ST SSS DRE NE 
Sa ER SSSR | SK a: x Rx at = a) N ê 


Kæ 
S 


EX 


MAIS, P'PA,LES POULES 
ENTRERONS 
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H1 ! Hi! PAS SI JE LES DÉVORE AVANT !. 
LA VOLAILLE C'EST CE QUE JE PRÉFÈ- 
À RE DANS UNE FERME ! 
© À 


n 


ji 


3 


"] 


ÿ 


| 
} ù \ 
2 
\ 


ral VA 
16 


C4 


nd 7 


TOUT CE QUI EST HUM... TU AS L'AIR 
O0O# ! DE MON CÔTÉ D'AVOIR RAISON ! 
BONIFACE M'APPARTIENT 
VA EEE PAS VRAI 7 


FOIN ! 


JE SUIS NAVRÉ EN FAIS PAS| | TON PAPA À OUBLIÉ UN DÉTAIL ! 
BONIFACE ! Si SEULE- TIT LOUP! JE N'AVAIS PAS DIT QUELLE 
MENT J'AVAIS PRÉ- MOITIÉ DE CHAMP JE 

VU LE TOUR ! VOULAIS ! 


Ne Là 


7 7 ; 
TU M'AS RENDU UN ENORME SERVICE, TU SAIS, LES EPI- J'EN MANGE- 
GRAND LOUP ! AVEC TOUT CE MAÏS NARDS RENDENT RAI POUR 

POUR LES NOURRIR, MES VOLAILLES À COSTAUD ! FLANQUER _ 


REMPORTERONT SÜREMENT LE PRE- 
MIER PRIX, AU CONCOUR NY 
NA COLE : RAMASSE TA RECOLTELSSS 
ET FILE! 


LÉ L 
SAT 
CSEND "4 


LA PÂTÉE À 
BONIFACE ! 
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Il y a des moments dans la 
vie où il faut se décider à 
passer franchement à l'ac- 
tion. D'après vous, à qui 
cette affirmation jirait-elle 
comme un gant? A William, 
bien sûr, car s'il sait, à l'oc- 
casion, se montrer doux et 
patient, plusrien neleretient 
lorsque la moutarde lui mon- 
te au nez. Dire que ridiculiser 
le cousin Gaston est très 
charitable, c'est beaucoup 
s'avancer... Mais faut-il pour 
autant supporter ses vantar- 
dises sans lever le petit 
doigt ? William, pour sa part, 
a trouvé un moyen bien per- 
sonnel de se débarrasser 
d'un importun. 


WILLIAM 


contre 
cousin Gaston 


par Richmal CROMPTON 


ie 


ES Desperados portaient tou- 

jours un vif intérêt aux mem- 

bres de leur famille qui 
venaient épisodiquement leur ren- 
dre visite. Tous n'étaient pas sym- 
pathiques, il s'en faut. Mais en se 
montrant aimables avec eux, juste 
le strict nécessaire, on pouvait 
récolter une pétite gratification à 
leur départ. Et puis, quelques-uns 
d'entre eux étaient vraiment char- 
mants et avaient des choses amu- 
santes à raconter. 

Cette année, toutefois, un élé- 
ment nouveau se présenta. Un 
cousin inconnu de la mère de 
William, qui répondait au prénom 
de Gaston, avait écrit pour s'invi- 
ter lui-même. Mme Brown avait été 
favorablement impressionnée par 
ses lettres. 

— 1l désire beaucoup faire la 
connaissance de William et de ses 
amis, expliqua-t-elle. Il dit qu'il 
adore les enfants. 

William, à l'annonce de cette 
nouvelle, remarqua d'un ton sec : 

— C'est possible, mais ce qu'il 
faut savoir, c'est si les enfants 
l'adorent, lui! 

On l'attendit néanmoins avec 
impatience car il y avait longtemps 
qu'un nouveau parent n'avait fait 
son apparition. Les vieux oncles 
et les vieilles cousines, on en 
avait fait le tour depuis longtemps. 

— On peut lui accorder le béné- 
fice du doute, hasarda Ginger. Il a 
fait des voyages à l'étranger, à 
ce qu'il dit. II doit avoir vu des 
animaux sauvages. 

— Alors, c'est un type bien, 
affirma William. 

I n'y avait plus qu'à attendre 
l'oiseau rare. 


k 


LE COUSIN GASTON S'EXTIRPA DE SON REFUGE. Il arriva par un bel après-midi. 
Les Desperados étaient dans les 
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WILLIAM CONTRE 
LE COUSIN GASTON 


bois à relever des traces qu'ils 
croyaient être celles d’un éléphant, 
mais qui, à leur grande déception, 
se révélèrent être celles de la 
femme d'un forestier qui portait 
des sabots de bois. 

— Quatre heures, s'exclama 
tout à coup William. Rentrons 
vite, «il » doit être là. 

Ils se précipitèrent, le cœur 
palpitant, les yeux brillants de 
curiosité. Mais en entrant dans le 
salon, le visage souriant de Wil- 
liam s'assombrit brusquement dès 
qu'il aperçut son parent inconnu. 

C'était un gros homme à l'allure 
exagérément cordiale qui, à leur 
vue, bondit de son siège avec un 
sourire engageant. 

— Bonjour, bonjour, mes gar- 
çons, cria-t-il, en donnant à cha- 
cun une vigoureuse poignée de 
main. Comment ça va? J'avais 
hâte de vous voir! Nous allons 
être de grands amis, je suis sûr, 
et il s'agit de vite faire connais- 
sance. 

Et il s'attacha aussitôt à lier 
connaissance, avec une désinvol- 
ture et une familiarité qui parurent 
révoltantes aux Desperados. La 
mère de William, dans son inno- 
cence, observait la scène d'un 
œil ravi, trouvant le cousin Gaston 
charmant et si habile à gagner le 
cœur des enfants! 


x 


Gaston emmena les garçons 
dans les bois et commença par 
leur faire un cours sur la façon 
de reconnaître les arbres à leurs 
feuilles, bien qu'il n'y eût déjà 
plus une seule feuille sur les 
arbres à cette époque de l'année. 
Puis il continua par les histoires 
de son enfance. A l'entendre, 
aucun enfant n'avait jamais été 
aussi délicieusement fripon, aussi 
courageux que le cousin Gaston. 


Sa vie avait été une suite d'ex- 
ploits audacieux; à l'en croire, 
ar exemple, le sauvetage d'en- 
ants en danger de noyade sem- 
blait pour lui une routine quoti- 
dienne. 

Quant à ses victoires, il ne les 
comptait pas. Et de ponctuer ses 
discours de sentences, dictons, 
sages affirmations, considérations 
raisonnables. les Desperados en 
avaient le cœur chaviré. 

Le petit groupe de ses auditeurs 
était bien découragé en rentrant 
à la maison. 

Quand William parla de son 
antipathie pour le cousin Gaston, 
sa mère n'en crut pas ses oreilles. 
Elle s'en ouvrit à son mari : 

— Cela me contrariel Gaston 
s'y prend si bien avec les enfants 
qu'un garçon normal devrait l'ado- 
rer. Est-ce que William est bien 
normal? 

Normal ou pas, son antipathie 
pour Gaston ne fit que croître à 
mesure qu'il le connaissait mieux. 
Car le jovial cousin s'obstinait à 
le poursuivre de ses plaisanteries, 
à lui lancer des oreillers à la tête, 
à lui coudre ses manches de 
pyjama ou à lui faire tomber une 
éponge pleine d'eau sur la tête 
au moment où il avait séché ses 
cheveux clandestinement avec le 
séchoir à main de sa sœur. 

— de suis encore un grand 
enfant, expliquait le cousin Gas- 
ton, ravi de ses farces, à la mère 


de William. 


Les autres Desperados auraient 
pu éviter le cousin Gaston mais 
ils se refusaient à abandonner un 
ami dans le malheur; aussi l'ac- 
compagnaient-ils dans ses longues 
promenades en supportant avec 
patience ses longues conversa- 
tions éducatives. Ils croyaient bien 
avoir découvert tous les désagré- 
ments de ce personnage, mais 
ils se trompaient. || avait, en effet, 
pour couronner tout le reste, 
apporté un petit matériel de pres- 
tidigitateur qu'il leur montra un 
jour avec des mines de conspi- 
rateur. 

Ses tours étaient enfantins et 
accompagnés d'un babillage si 
puéril que les Desperados se sen- 
tirent rougir de honte. Mais alors 
qu'il avait terminé et qu'il rangeait 
son matériel, ils réalisèrent que 
le pire restait à venir. 

En effet, le cousin se tourna 
vers eux en souriant et leur dit : 

— Et maintenant, je vais vous 
dévoiler une petite surprise que 
j'ai en réserve pour vous. Je re- 
ferai tous ces tours et plusieurs 
autres /à l'occasion de la fête 


à 


d'anniversaire de William. N'est- 
ce pas une merveilleuse idée? 
Un grand silence suivit cette 


question. 


Si la mère de William se montra 
enchantée de ce pepe qui 
donnerait, disait-elle, du piquant 
à la fête, l'intéressé, lui, se trouva 
plongé dans une sorte de cauche- 
mar. 

Après avoir reçu et digéré le 
choc de cette horrible nouvelle, il 
se ressaisit enfin. À aucun prix, 
on ne pouvait tolérer qu'une pa- 
reille calamité survint. Il fallait 


C'est ainsi que le cousin Gaston 
se réjouit de voir le renouveau 
d'intérêt que William lui témoigna 
soudain au cours de leurs prome- 
nades quotidiennes. Il ne pouvait 
se douter, bien entendu que si on 
l'observait avec tant d'insistance, 
c'était pour essayer de déceler 
chez lui un quelconque point 
faible. 

Pourtant, il ne restait plus que 
deux jours avant la fête et William 
commençait à perdre courage. Cet 
après-midi là, ils se promenaient 
tous les deux dans un petit che- 
min de forêt. Tout à coup, le 
cousin Gaston s'arrêta : 

— Euh... il fait si beau. nous 
RUMFISRRS, aller de ce côté. par 


Et il entraîna William par le bras 
en rebroussant chemin. Ce der- 
nier, un peu étonné, ne mit pour- 
tant pas trois secondes à com- 
prendre. 

Au bout du chemin que Gaston 
avait renoncé à prendre, il avait 
aperçu un troupeau de vaches 
qui barrait le passage. Ainsi, l'in- 
trépide cousin avait peur des 
vaches. Intéressant ! 


Le lendemain, Gaston emmena 
les Desperados dans les bois 
pour discuter avec eux des der- 
niers détails de la fête. 

— Ce sera formidable, 
verrez, plastronnait-il, et. 

— Excuse-moi, interrompit Wil- 
liam, je crois que le garde, là-bas, 
désire me parler. 

Il s'élança vers un garde que 
l'on apercevait dans les sous-bois 
et qui, apparemment, n'avait ma- 
nifesté aucun désir de s'entretenir 
avec lui. William revint précipi- 
tamment. 


vous 


— || voulait me prévenir qu'un 
taureau furieux s'était échappé de 
la ferme et qu'il était entré dans les 
bois. Il nous dit de faire très atten- 
tion parce qu'il vient par ici. 

Tout à côté d'eux se trouvait 
une petite hutte à peine plus 
grande qu'une niche à chien, qui 
servait aux gardes-chasse. Elle 
avait une porte fermant à clé pour 
protéger son contenu des marau- 
deurs, mais à ce moment, la hutte 
était vide et la porte grande 
ouverte. 

En entendant ce que disait Wil- 
liam, Gaston se précipita dans la 
petite hutte avec un cri de terreur 
et referma brusquement la porte 
sur lui. L'étroit abri était à peine 
assez grand pour lui. 

Quelques secondes plus tard, 
cependant, il entendit la voix ras- 
surante de William : 


SON ANTIPATHIE POUR 


GASTON NE FIT QUE CROITRE... 


— Hep-là! tout va bien. Je 


m'étais trompé. Il n'y avait pas 
de taureau furieux... Tu peux 
sortir! 


Lentement, Gaston s'extirpa de 
son refuge et prit le chemin du 
retour avec ses jeunes compa- 
gnons. Ceux-ci ne firent aucune 
allusion à l'incident et, comme ils 
arrivaient à la maison, le peureux 
commençait à retrouver un peu de 
sa belle assurance. Mais tout à 
coup, William lança de sa voix 
claironnante à sa mère : 

— Ce que j'ai pu être bête 
aujourd'hui! Quand nous étions 
dans les bois, j'ai cru qu'un tau- 
reau furieux nous poursuivait et 
Gaston s'est précipité dans une 
Éeuts hutte pour se mettre à l'abri. 

ous n'avons pas pu aller avec 
lui parce qu'il n'y avait pas assez 
de place. Mais je m'étais trompé. 
C'est idiot, n'est-ce pas? 

— Mais. tu veux dire qu'il vous 
a laissés dehors? 

Mme Brown jeta un regard de 
travers à Gaston qui avala péni- 
blement sa salive et se mit à 
discuter des préparatifs de la fête. 

Au milieu de la conversation, 
la mère d'Henry arriva pour aider 
Mme Brown à préparer la fête et 
William lui répéta son histoire, en 
dépit des efforts désespérés du 
cousin Gaston pour changer de 
sujet. 

— Je suis vraiment idiot, répé- 
tait William. dJ'avais cru com- 
prendre, n'est-ce pas. et mon 
cousin s'est mis dans la hutte... 
mais pas nous, naturellement, car 
elle est trop petite. Peut-on être 
plus bête que moi? 


K 


Le cousin Gaston, qui mainte- 
nant riait jaune, essaya d'expliquer 
qu'ilne s'était caché dans la hutte 
que pour faire plaisir aux garçons. 
Mais son ton n'était pas convain- 
cant et quand la mère de Ginger 
arriva à son tour, William recom- 
mença une fois de plus son récit. 
Le cousin ne dit mot et sourit 
piteusement. 

— Non, vraiment, que je suis 
stupide, claironna William. Mais 
Gaston dit toujours qu'un vrai 
garçon doit toujours être le pre- 
mier à rire des bêtises qu'il a 
dites. Causer à mon pauvre cousin 
l'ennui. de se fourrer dans cette 
petite niche. où il n'y avait de 
place que pour lui (appuya-t-il en 
haussant le ton)... ah, je mérite 
bien que l'on se moque de moi! 

Le pauvre Gaston avait un 
sourire de plus en plus forcé. 
Pour faire diversion, il se mit à 
raconter comment, un jour, dans 
sa jeunesse, son équipe de basket- 
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ball avait, grâce à lui, remporté 
une victoire éblouissante. Mais il 
se rendit compte que son audi- 
toire était distrait.… 


X- 


Le lendemain, jour de la fête, 
Ginger, Henry et Douglas vinrent 
comme à l'accoutumée prendre 
William et le cousin pour leur 
habituelle promenade du matin. 

Le cousin avait retrouvé tout 
son allant. || avait manifestement 
tourné la page sur le malencon- 
treux incident de la veille... mais 
pas William. D'ailleurs, celui-ci 
racontait l'histoire à qui voulait 
l'entendre et insistait avec une 
inhabituelle modestie sur sa propre 
stupidité. 

Ginger eut beau lui faire remar- 
quer d'un ton sec qu'il n'était pas 
nécessaire de pousser à l'extrême, 
William n'en continua pas moins 
avec une bonne volonté touchante. 

Gaston le supporta tant bien 
que mal jusqu'au moment où 
William lâcha comme une bombe : 

— Je parie que tous les invités 
vont rudement rire, tout à l'heure, 
quand je leur raconterai combien 
j'ai été bête hier. 

Gaston se précipita vers la mai- 
son et annonça à la mère de 
William, qu'à son grand regret, 
il ne pourrait pas prolonger son 
séjour, car des affaires urgentes 
l'obligeaient à rentrer chez lui 
séance tenante. Il ajouta qu'il était 
désolé de renoncer à la fête de 
William. 

Il grimpa dans sa chambre, fit 
sa valise en un tournemain et 
sortit comme une fusée en soule- 
vant vaguement son chapeau. On 
le vit disparaître en direction de 


la gare. 


Mme Brown avait gardé, envers 
et contre tout, une foi touchante 
envers le cousin Gaston. Tandis 
que la fête de son fils se déroulait 
à un rythme échevelé et qu'un 
groupe d'enfants poursuivait l'au- 
tre dans l'escalier avec des cris 
de guerre assourdissants, elle se 
tordit les mains dans un geste 
d'impuissance et murmura d'une 
voix plaintive : 

— Si seulement cousin Gaston 
n'avait pas été obligé de partir si 
vite, ils ne seraient pas devenus 
enragés comme cela. Il savait si 
bien s'y prendre avec les enfants! 


Illustrations de 
Martine BERTHELEMY 


Dans la jungle 
de Ceylan 


par HEINZ RANDOW 


La jungle est peuplée de milliers d'animaux. La plupart du 


temps, quand le calme règne, ils sont 


aisibles mais sous 


l'effet de la peur, de la colère ou de la faim, ils deviennent 
redoutables. Heinz Randow, qui a longtemps vécu à Ceylan 
parmi les fauves, nous a déjà raconté quelques épisodes 
dramatiques au cours desquels il a risqué sa vie. Mais heu- 
reusement, il a été aussi le témoin de scènes cocasses dont 
les animaux de la jungle ont été les acteurs. Ecoutez-le… 


LES ANIMAUX ONT DE L'HUMOUR 


Nous avons eu quelque temps 
une éléphante que nous avions 
pe arr Fanny. La demoiselle, 
agée de deux ans et demi, rece- 
vait chaque jour un plein seau 
de flocons d’avoine additionnés 
de lait et de sucre. Bien en- 
tendu, ma femme était sa 
meilleure amie : c'était elle 
qui lui apportait ses repas. 
Toutes deux jouaient pendant 
des heures. Ma femme, à bout 
de souffle, se laissait-elle glis- 
ser à terre que Fanny, au 
comble de l'excitation, en fai- 
sait autant en poussant de pe- 
tits cris, cherchant à enlacer 
ma femme avec sa trompe; 
quand ma femme se relevait, 
je vous laisse à penser dans quel 
état était sa robe! 

La petite éléphante dont la 
taille ne dépassait pas quatre- 
vingt dix centimètres entrait 
dans notre bungalow et en sor- 
tait à sa guise. Chaque jour, 
à l’heure du repas, au moment 
où un gardien passait devant 
l’habitation avec d’autres élé- 
phants qu’il ramenait du bain, 
Fanny abandonnait ses congé- 
nères et se précipitait vers l’es- 
calier qu’elle gravissait tête 
baissée, traversait la véranda 
et débouchait dans la salle à 
manger, faisant mine de vou- 
loir débarrasser la table. Ma 
femme et moi, saisissant nos 
assiettes, nous nous enfuyions 
par jeu, passant de pièce en 
pièce, toujours suivis par Fanny 
qui s’amusait comme une petite 
folle. 

Au passage, Fanny saisissait 
les objets les plus divers; cha- 
que fois qu'elle pouvait mettre 
la trompe sur une chaussure 
ou sur un pantalon, elle l’em- 
portait et détalait triomphale- 
ment avec son trophée. 


Fanny, malheureusement, 
grandissait et prenait un re- 
grettable embonpoint. Nous 


étions un jour à table quand 
Fanny, trompe en avant, péné- 
tra dans la salle à manger. 
Nous n’eûmes pas le temps 
de mettre en sécurité le plat de 
riz qui s’y trouvait : Fanny s’en 
empara, mais le lâcha. Avec 
fracas, le plat se brisa en mille 
morceaux. Prise d’une sainte 
frousse, l’éléphante lança un 
barrissement tonitruant, dres- 
sa les oreilles et se rua vers la 
sortie. Dans son émotion, elle 
se trompa de porte, entra dans 
mon bureau, écrasa une chaise 
et traversa la pièce pour s’échap- 
per par une porte qu’elle n’avait 
jamais utilisée auparavant. 

La tête passa, mais pas 
l’arrière-train! Fanny, malgré 
ses efforts, resta coincée dans 
la porte. Elle avait beau tirer, 
pousser, trépigner, la porte 
tenait bon. Nous n’eûmes d’au- 
tre solution que de démonter 
le cadre de la porte pour rendre 
sa liberté à Fanny. 

Il faut croire que dans sa 
mémoire d'éléphant, cette aven- 
ture laissa un souvenir du- 
rable, car c’en fut fait des vi- 
sites quotidiennes de Fanny. 
Depuis, chaque fois que l’élé- 
phante passe devant le bun- 
galow, elle jette un regard en 
coin sur la porte et rien au 
monde ne pourrait la con- 
traindre à s’en approcher! 


L'EAU AU BEC 


Aux Indes, les corbeaux font 
partie du décor. Dans le voisi- 
nage des agglomérations, ils 
se montrent parfois d’un tel 
sans-gêne qu’il devient néces- 


saire de leur déclarer la guerre 
pour les forcer à garder leurs 
distances. 

Si vous ne voulez pas me 
croire, je vais vous en con- 
vaincre. Ê 

Un jour ma femme était occu- 
pée dans la cuisine à faire frire 
des poissons. 

— Ce sont de petits requins, 
me dit-elle. Je veux en faire 
des conserves. Vois-tu ces bo- 
caux, sur le rebord de la fe- 
nêtre? C'est pour les mettre 
dedans. Je refermerai les bo- 
caux quand les poissons auront 
refroidi. 

Sur les palmiers, devant la 
maison, une légion de corbeaux 
avaient pris leur faction. Trois 
d’entre eux, plus hardis, étaient 
perchés sur la palissade de la 
cour et observaient avec un 
intérêt non dissimulé, les pré- 
paratifs culinaires de ma 
femme, alléchés qu'ils étaient 
par un fumet de poisson frit 
s’échappant de la cuisine. 

De temps en temps, la porte 
s’ouvrait et ma femme dépo- 
sait délicatement au fond des 
récipients un ou deux requi- 
neaux cuits à point. Puis la 
porte se refermait. 

Le manège dura quelques 
instants; tout à coup, à peine 
ma femme venait-elle de dis- 
paraître, qu’un corbeau s’ap- 
procha en catimini; après un 
rapide tour d’horizon, il plongea 
la tête dans un bocal et s’envola 
avec sa proie tout en haut d’un 
palmier. Enhardi par l’exemple 
et tout aussi silencieux, un 
deuxième corbeau arriva en 
voletant, puis un autre, suivi 
de toute une escouade ; la palis- 
sade servait de relais à l’aller. 
Les bocaux se vidaient preste- 
ment de leur contenu. 

Evidemment, j'aurais pu in- 
tervenir, mais avouez que le 
jeu en valait la chandelle, sur- 


er 


DANS LA JUNGLE DE CEYLAN 


tout pour moi qui ai horreur 
de manger du poisson! 

Les corbeaux, eux, étaient 
d’un avis diamétralement op- 
posé, vous pouvez m'en croire! 

Enfin la porte de la cuisine 
s’ouvrit et ma femme apparut, 
frottant les mains sur son 
tablier, de l’air de qui a mené 
à bien une tâche difficile. Le 
temps de jeter un coup d'œil 
furtif sur les bocaux « pleins » 
suffit à lui faire comprendre 
l’étendue des dégâts. En colère, 
elle vint vers moi et me dit : 

« C’est tout de même un peu 
fort! Quelqu'un m'’a volé tous 
les poissons que je venais de 
mettre en bocaux! Mais je 
ne vais pas me laisser faire! » 

Je fus incapable de me con- 
tenir plus longtemps et j'écla- 
tai de rire; et plus je riais, 
plus ma femme se mettait en co- 
lère. Entre deux quintes de 
fou-rire, je lui racontai ce que 
j'avais vu. 

« Je n’en crois pas un mot! » 
me dit-elle. Et elle s’éloigna 
vers le jardin, de l’air hautain 
d'une impératrice offensée. 

J'ouvrais à peine la bouche 
pour la rappeler, lorsqu'une 
nuée de corbeaux lança contre 
la cuisine une attaque en masse 
à laquelle, faisant preuve, cette 
fois, d’un peu de bonne volonté, 
j'essayai de m'opposer. Mais 
un corbeau réussit cependant 
à s'approprier, à mon nez et 
à ma barbe, un requineau en 
train de mijoter doucement 
dans la poêle et à l'emporter 
en haut d’un cocotier. 

L’incident se termina dans 
un éclat de rire général! 


UN DROLE 
DE MACAQUE! 


Dans notre z00, nous possé- 
dions quantité d'espèces de 
singes différentes dont un couple 
de macaques qui depuis plus 
d’un an vivait paisiblement en 
famille dans une cage séparée. 
Depuis six semaines, ils avaient 
un petit qui, déjà, s’exerçait 
sur les barreaux à la dure 
technique de l'escalade. 

Un matin, un des gardiens 
vint m’annoncer qu'un affreux 
malheur venait de se produire 
dans la cage des singes. Je 
me précipitai et j’aperçus le 
jeune macaque dont la tête 
était prise entre deux barreaux. 
Peut-être aurais-je pu l'aider, 
mais encore fallait-il que les 
parents me laissent approcher! 
Le père attaquait tous ceux qui 
s’aventuraient trop près, tandis 
que la mère essayait de tirer 


à elle son petit. De toutes ses 
forces, elle se cramponnait à 
lui, le poussant, le secouant de 
telle sorte qu’à tout moment, 
le cou du bébé risquait de se 
briser. 

Me munissant de bananes, de 
riz et d'oignons, je m'’appro- 
chai de la cage, parlai affec- 
tueusement à ses occupants et 
leur donnai à manger. Mais si 
je faisais mine de m’approcher 
du bébé, aussitôt la mère s’en 
saisissait et recommençait à 
le secouer comme un prunier. 
I1 fallait donc trouver autre 
chose. 

Je chargeai mes aides d’ou- 
vrir la grille qui se trouvait 
en arrière de la cage pour dis- 
traire les parents, pendant que 
je dégagerais le petit. Ce qui 
fut fait sans encombre, la mère 
ayant lâché son rejeton pour 
venir prendre une banane. 

C’est alors que, prompt 
comme la foudre, le père bon- 
dit dans l'ouverture de la grille 
et, une fois dehors, escalada 
le palmier le plus proche. C’est 
alors aussi que commença une 
corrida dont je devais me sou- 
venir longtemps. 

Anthony, mon aide, se mit à 
escalader le palmier sur lequel 
était juché notre singe, lequel 
le regardait faire placidement. 
Anthony continuait son esca- 
lade. Soudain, se sentant tra- 
qué, le singe se laissa glisser 
le long d’une palme, se balança 
un moment, prit son élan, 
décrivit en l’air une gracieuse 
parabole et se retrouva sur un 
palmier voisin. 

Anthony descendit et, avec 
obstination, commença à grim- 
per sur le nouveau palmier. 
Mais à peine était-il arrivé aux 
trois quarts du tronc, que le 
singe, recommençant la ma- 
nœuvre, sauta sur le palmier 
qu’il venait de quitter, l'air 
extrêmement satisfait. (Cela 
pouvait durer très longtemps. 
Anthony fulminait et nous, nous 
nous tordions de rire! Nous 
laissâmes enfin l'animal en 
paix, pensant qu’il reviendrait 
de lui-même à l’heure de son 
repas. Mais contrairement à 
notre attente, il s’enfuit dans 
les fourrés voisins. 

Un peu inquiets, nous nous 
mîmes à sa recherche, sans rien 
trouver. Enfin, je vis des traces 
qui conduisaient au village. Re- 
doutant le pire, nous nous pré- 
cipitâmes. Pourtant, tout sem- 
blait calme. Les habitants va- 
quaient normalement à leurs 
occupations; un vieux Cingha- 
lais, propriétaire du seul maga- 
sin du village, enlevait les vo- 
lets qui fermaient son échoppe. 


Je me trouvais là quand le 
vieillard, escaladant le comp- 
toir, pénétra à l’intérieur de 
la hutte. 

Soudain, un cri jaillit et je 
le vis sortir en hurlant comme 
s’il avait le diable à ses trousses. 
En effet, un, puis deux, puis 
toute une bordée d’ananas allè- 
rent s’écraser sur son dos, 
lancés depuis l’intérieur de la 
case. 


PROJECTILES 
EN TOUT GENRE 


Le propriétaire se lamentait 
et suppliait qu'on délivre sa 
boutique du mauvais esprit 
qui s’y était certainement ins- 
tallé. 

Brusquement, quelque chose 
surgit de l'obscurité, sauta 
sur le comptoir et se livra à une 
gymnastique frénétique. C'était 
notre macaque! 

Nous munissant de sacs, de 
nœuds coulants et de filets, 
nous nous préparions à lui 
donner l'assaut. Mais preste- 
ment, l'animal se déroba et 
courut se réfugier au fin fond 
de la boutique. 

Je m'’apprêtais à lui emboîter 
le pas, quand brusquement 
des bouteilles de limonade et 
des boîtes de conserve me 
sifflèrent aux oreilles avant 
de venir s’écraser dans la 
poussière. 

Une fois de plus, je dus battre 
en retraite. Et chaque fois que 
l’un de mes assistants ébau- 
chait une tentative, une grêle 
de noix de coco, d’ananas, 
de papayes, de bananes, de 
mangues, de corned-beef et 
de bouteilles s’abattait en sif- 
flant. Petit à petit, tout le stock 
de marchandises se retrouva 
en piteux état, au beau milieu 
de la rue. 

Puis, fatigué sans doute, le 
macaque s’en prit à la toiture 
de la hutte faite de : feuilles 
tressées qu’il arracha pour ten- 
ter une sortie. 

Au moment précis où il pas- 
sait sa tête par le trou pratiqué, 
nous le prîmes au lasso et le 
ficelâmes proprement comme 
un saucisson. 

Le retour au camp, ce soir-là, 
prit des allures de triomphe... 
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{ POUVEZ-VOUS DIRE AU COUP D'OEIL, 
EN QUEL CERCLE S'INSCRIT MICHOU 
EXACTEMENT, MAÏNS, PIEDS ET 

CHAPERL ARRIVANT JUSTE SUR 

LA CIRCONFÉRENCE 

D DÉPASSER 
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REMPLISSEZ LA GRILLE 

SELON LES DÉFINITIONS : 

A. UN RÉCIPIENT — Z2-UNE CAPITALE — 

3. MESURE DE SURFACE — 4. SANS VALEUR — 

5. PAS ENCORE PAVÉE — 6. iL EST BIEN 
DIFFICILE Si SA CRITIQUE EST AÏSÉE — 

4. APPORTÉE PAR LA FIANCÉE — 8.POSSÈDÉE . 

L\IRE ENSUITE ,VERTICALEMENT, DANS LES 

DEUX COLONNES ETOILÉES ,LES NOMS DE 

DEUX PREPARATIONS CULINAÎRES - 


nd 
QURATRE RONDELLES ONT ÉTÉ 
SOUSTRAÎTES DE CETTE ÎIMAGE _ 
POLVEZ=VOUS LES RECONNAÎTRE 
DANS CETTE DOUZAINE EN VRAC 


t 


tan 


ESPADONS 


Si la pêche à l'espadon (1) est pour quelques 
privilégiés un sport mouvementé, c'est pour 
les habitants du petit village de Bagnara (Italie, 
province de Calabre) le seul moyen, ou presque, 
de survivre dans une région pauvre, de plus 
en plus désertée par les jeunes. 

Comme aucun filet ne résisterait à la fougue 
de ce poisson de 2,50 à 4 mètres de long, qui 
pèse de 150 à 300 kilos et qui est muni d'une 
« épée » caractéristique de près d'un mètre, 
les pêcheurs se servent d'un harpon de quatre 
mètres de long. tout comme les baleiniers 
avant l'invention du canon à harpon. 

L'espadon est pêché, ou plutôt « chassé », 
à partir d'une embarcation de forme particulière 
dotée d'un mât vertical de 18 mètres de haut 
au sommet duquel la vigie guette l'espadon. 
Une passerelle horizontale située à l'avant du 
bateau équilibre la hauteur du mât. Au bout 


4 


1 - La pêche commencée, c'est la vigie, juchée 
à 18 mètres de hauteur et chargée de repérer 
les espadons, qui dirige le bateau au moyen 
d'une corde reliée au gouvernail. 


2 - Voici la panoplie du parfait harponneur. Elle 
comprend plusieurs harpons, simples ou doubles 
(en fourche), de quatre mètres de long, munis à 
pur extrémité d'une ou de plusieurs flèches en 
acier. 


3 - Cette posture inconfortable et fatigante 
oblige le harponneur à être relayé, tout comme 
le hunier dont les yeux se fatiguent vite. 


4 - Souvent, lorsque le bateau approche un banc 
d'espadons, le harponneur lance tous ses har- 
por Tous les membres de l'équipage (sauf le 

unier) se joignent alors à lui pour ramener tous 
les poissons touchés, espadons ou pas. 
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2 A. Eu dus 

A - 1) Les dents d'un fauve en colère. 
2) Un gond de porte. 3) L'articulation 
d'un casse-noix. 4) La charnière d'un 
couvercle de théière. 


ù s. DR 3 


NN JAM" < . " D: 
C - 1) Du saucisson. 2) De la mousse de 
savon. 3) Une grosse éponge végétale. 
4) Un morceau de granit. 


a 


E - 1) Une serrure. 2) Un heurtoir de 


porte. 3) L'anneau d'une grille d'égout. 
4) La molette d'un briquet. 


Que le diable vous emporte, que le ciel vous 


. tombe sur la tête, 
ee dans la seconde même... si vous n'avez pas 
enr les objets dont oies des petits frag- 
men 


ue vous deveniez chauve 


s. De quoi s'agit-i 


B - 1) L'intérieur d'une tige de fleur. 2) 
Une latte de parquet. 3) Une route gou- 


dronnée. 4) Des cheveux grossis cent 
fois. 
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D - 1) Un panier à salade. 2) Une toile 


d'araignée. 3) Un fragment de grillage. 
4) Un ouvrage au crochet. 
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Le! a+ a. 
F - 1) Un rideau. 2) Le filet d'un sac de 

pommes de terre. 3) De la dentelle. 4) 

Un nid d'insecte grossi vingt fois. 
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CAPITAINE Picsou! Nous 
AVONS HEURTÉ DES 
ROCHERS ! Nas 

COULONS ! 


CHALOUPES À LA 
MER! ABANDON- 
NEZ LE NAVIRE ! 


(pair DisNEv 


L'HONNEUR 


ADI&U ? Qu'EST- 
QU'ILS RACON- 

TENT ? COMMENT, 
VOUS NE COU 


ADIEU, ADIEU, 
CAPITAINE 
— PICSOL! 


C'EST POURTANT LA TRADITION: UN Ca- 
PITAINE N'ABANDONNE PAS SON BATEAU: 


Moi, JE Suis 
___RESPECTUEUX 
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l'amiral Dingo 
PREND LA BARRE 


C 


VA 8° JE NE RÊVE PAS | C'EST DINGO, DÉGuI- 
QU GÉ EN RE POUR UN BAL MAS- 


DE 


CE N’EST PAS DE TA FAUTE, /DE L w 1 
one D orne DE Ge MA LOUÉ CET 
E 4 DAMEAU I. EN EFFET! 
CE N’EST PAS 
TRÈS COMMODE 
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Mais JE NE VAIS PAS AU BAL! 


CELUI QUE JE VAIS ALLER REJOINDRE EN X] 
ALASKA ! 


I ENTRONS DANS CETTE 
PÂTISSERIE ! NOUS PREN 
DRONS UNE GLACE ET 

TU ME RACONTE- 

| RAS TOUT ! , 


QUE + 
BATEAU? \J 


Voici Sa PHoro ! C'EST LE \ FLEUR 
DU MISSOURI” QUI RELIE  - 
PORT-AUX-RENNES A 
LA BAIE DES 
BALEINES l 


C'Esr cA |! J'AI MON 
BILLET D'AVION POUR 
ALORS, TU AS RE- | ER 


EU UN BATEAU EN 
HÉRITAGE ET TU AS 


ET TU AS ASSEZ NE T'’EN FAIS 
D'ARGENT POUR ÿ, PAS |! REGARDE. 
LE FAIRE NA- J'At VENDU MA 
VISUER MAISON ET J'AI 
BEAUCOUP D'AR- 
GENT ! 


Fees 


JE N’A QU'UNE PEUR, C’EST BON! JE VAIS FAIRE) PAUVRE DINGO : NE 
QU'ON ME LE VOLE |! JE MES BAGAGES! JE TOUJOURS AUSSI ) 
ME Me TU PARS CE SOIR! “a 


FFASESS A 
CE — at 
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FLÛTE, ALORS! 

ME SENS OBLIGÉ DE 
L'ACCOMPAGNER ! DIEU 
SAIT DANS QUELLE H! 
TOIRE IL EST EN TRAIN 

DE S'EMBARQUER |. 


IN STANT, 


DINGO! 


QUELQUES JOURS 
PLUS TARD... 


IC 2? 


VOUS CHERCHEZ LE GyAI DE Porr- 
AUX- RENNES ? VOUS Y ÊTES ! Mag 
SI VOUS VOULEZ CHANGER D'AVIS, DÉ- 
PÊCHEZ-VOUS |! JE NE REVIENDRAI 
PAS AVANT UN MOIS! 


HEU, EXCUSEZ- MOI, 
GRAND-PÈRE, 

VOUS ATTENDEZ 
LE BATEAU ? 


MAIS, PDITES-MOI, VOUS ÊTES SÛR QUE C'EST BIEN 
E NEO AUCUN BATEAU À L’Ho- 
N! 


JE T'ACCOMPA- 
GNE ! J’AVAIS L'IN- 
TENTION D'ALLER 
À LA PÈÊCHE, 
MAIS J'IRAI 
UNE AUTRE 
FOIs |! 


SANS 2 
DOUTE! 
7 


LE QUOI? AU! Ant AH! FISTON! 
ATTENDRAI LE BATEAU LE 


JOUR OÙ LES POULES 


PICSOU MAGAZINE 65 


OURQUOI?) NON, IL S'EST ARRÊTÉ À LA| | QUOI?! C'EST BIEN MA CHANCE ! J'AI 

LE BATEAU N FIN DE L'ANNÉE MILLE HÉRITÉ D'UN BATEAU À 
NE FAIT NEUF CENT... HEU... SEPT! INEXISTANT | EXISTER, IL 
PLUS ANNÉE DE LA GRANDE R EXISTÉ | 


LE 
service? RTE EIGE |! 


JUSTE APRÈS 
LE, TOURNANT, LA- | 
BAS ! VENEZ, JE Cu JE VOIS SA CHEMINÉE : | PAS DE DAN- 
ESPÈRE QU'IL NE PREND GER, MON 
PAS L'EAU, DÉPUIS GARS | 
TOUT CE TEMPS! 


COMME VOUS VOYEZ, IL EST 
AU SEC DEPUIS CIN- 
QUANTE ANS ! 


MERCI ! JE CROIS QUE 
BON, MAINTENANT, IL EST À NOUS EN AURONS BIEN 
PAR UNE NUIT DE BROUILLARD, VOUS ! BONNE CHANCE! BESOIN ! 
LE CAPITAINE A ESSAYÉ DE 


Se = 


Es 
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ALLONS JETER UN COUP 7 
| D'ŒIL À BORD ! 
| ss 


VOYONS A 
L'INTÉRIEUR! 


ÉVACUEZ LE 
NAVIRE ! 


> 


7) AT ÿ \ / dy 
LAN 
ON VA METTRE LA CHAU- 


DIÈRE EN MARCHE! L 
ET PAR-DESSUS 


LULFERA PEUT- LE MARCHÉ, UN BON 
ÊTRE PEUR! COUP DE SIRÈNE | 
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HT Où Esr- 
TR 


IL... IL... EST 
PARTI ? 


CA LUI FERA PEUT- 
ÊTRE LE L'EFFET! 


QUE NOUS AVONS AU 
MOINS UN PASSAGER! 


IL DOIT ÊTRE EN ÉTAT : NON ! IL SE POUSSERA 
D’HIBERNATION |! FERMONS TOUT SEUL ! IL FAUT D’ABoORD 


LA PORTE À CLEF POUR 


COUPER DEUX TRONCS 
QU'IL NE NOUS DÉRANGE 


F. D'ARBRES.…. 
PAS ! NOUS ALLONS x , | 
REMETTRE LE € w 


ON PLACERA ALORS LES 
TRONCS CONTRE UNE AUTRE 
ch PALE, ET AINSI DE SuUI- 
ELLE S’APPUIERA SUR LES 4 ii L / 
TRONCS, LE BATEAU 3 
AVANCERA |! 
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< 
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VOILA UNE SEMAINE 
QUE NOUS DESCENDONS 
ET REMONTONS LE FLEU- 
VE! ET PAS L'OMBRE 
D'UN PASSAGER... 


TIENS ! NOTRE 
PILOTE ! 


JE LAISSERAIS BIEN TOMBER LE BA- 
TEAU POUR REPRENDRE 
AVIQ 


C'EST CE RAFIOT LE S FLEUR 
DU MISSOURI * “2 


a HÉ! LE PILOTE Nous 
AMÈNE DEUX 
PASSAGERS! 


DITES DONC, VOUS ! QUI VOUS PERMET 
D'APPELER MON BATEAU UN RAFIOT ?! 
C'EST LE PLUS BEAU VAPEUR À AUBES QUI 
AIT JAMAIS VOGUÉ SUR TOUT 

LE MISSoURI ! 


SL MARCHE ? BIEN sûr! 
D'ICI À LA BAIE DES BALEINES 
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VOUS SAVEZ, MON COPAIN ET MOI, ON ADORE LES 
VIEUX BATEAUX À AUBES ! NOUS SOMMES. VENUS TOUT 
EXPRÈS POUR FAIRE UN PETIT VOYAGE 
SUR LE Ÿ FLEUR Du MISSOURI” | 


C'EST UNE CHANCE ! NOUS N'Au- 
RONS PAS FAIT UN Si LONG 
VOYAGE POUR RIEN, 
PAS VRAI ? 


Puus V7 ÇA S'ANNONCE BIEN, PiNGo! 

TARD...| NOS PREMIERS CLIENTS ! IL. 
VA SÛREMENT EN 

VENIR D'AUTRES … 


DONNE-LEUR LA CABINE 2! LA À] 
CABINE 1 EST... EUH!... OCCUPÉE ! 
E VAIS VÉRIFIER LA CHAU- 
DIÈRE ! 


re 


J'AIMERAIS BIEN 

NE PAS RENTRER 

BREDOUIL- 
LE |! 


NE T'EN DONC 
PAS ! HUM ae CROIS 


QUE LE MOMENT EST 
VENU | 


NOUS AVONS DÉPASSÉ 
LE TOURNANT, ON NE 
PEUT PLUS NOUS VOIR 
DU VILLAGE 


VOILA NOS PASSAGERS ! CA 
VOUS PLAIRAIT DE 
PRENDRE LA BARRE ‘? 


MAIS AVEC 
PLAISIR | 


KNS3 
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VOUS SUFFIRA DE TENIR LE BATEMI BIEN LORSQU'ON VEUT ALLER À DROITE 
AU MILIEU DU FLEUVE !| | 


OU À GAUCHE, IL SUFFIT PE 


TOURNER LA ROUE ? 
e 


! C'EST JUSTEMENT. NOTRE 
NON ! Now: Nous } INTENTION, FIS- 
ALLONS NO TON! 

CHOVER | 


DOUCEMENT, JOÉ ! IL S'AGIT 
5 DE S'ÉCHOUËER, PAS P'ALLER 
ALLONS, FISTON, ON NE T'A JA- PAR LE FOND ! 
Le DIT QUE LES FIBRE ONT 


ES, SU a à 
Le ANNE + 


| PICSOU MAGAZINE 
C'EST DE LA PIRATERIE ! LA POLICE SERA 
PRÉVENUE ! 


BANDITS ! 


S(S/LENCE 
AvANCEz!, 


ATTENDEZ ! IL VAUT 
MIEUX FAIRE SORTIR LEO 
PASSAGER DE LA 

CABINE 1 ! 


DESCENDONS DAN 
DES MACHINES, J 
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S LA SALLE) 
AI BESOIN 


D'UNE HACHE ! 


5 IL DOIT ÊTRE ENDORMI ! JE YAIS SORS, OÙ JE VIENS TE 
LE RÉVEILLER, MOI! CHÉRCHER MOI-MÊME ! 


Cours, PNEU rer AL 


mL Évacuez 
NAVIRE ! 


DES ha: 
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ACTIONNE LA MARCHE AR- 


PENDANT QUE NOUS 
NOUS ÉCHAPPIONS, CES 
DEUX BRIGANDS 

SE SONT JE ” 


QU'EST-CE QU'IL 
PENSAIENT TROU- 
VER ICI 7 


J'EN DOUTE FORT! ÇA Y EST, NOUS 
FLOTTONS | LA ROUE TOURNE 
DANS L'EAU | 


POUR COUPER 
DU BOIS, 
EUT- 


ÊTRE ! 


JE NE sais Pas! ILS 
VOULAIENT UNE 
HACHE ! 


J'ESPÈRE QUE 
L’OURS 
S'EST REN- 

DORMI ! 


OUI, LA PORTE 
EST FERMÉE | TÂCHONS 
DE GAGNER LA BAIE 

er PARCNES 


NON ! JE CRAINS 
RT- TES pit 
AUX- RENNES |! PRIS UN RACCOURCI 
ET NE NOUS Y 
ATTENDENT | 


NOUS PERDONS 
DE LA VITESSE ! 


QUE SE PASSE- 
TL? 


«4 
=) 
ASS à 


— 
= 
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Au page! IL 
FAUT ACCOSTER 


Pou 
EN FAIRE UNE 
PROVISION |! 


ILS DOIVENT AVOIR 

LOUÉ UN CANOT À { - 

TEUR EN VILLE ! ILS 
ONT AUS, PS 


EN AVANT À TOUTE VAP... OH MAIS, QUEST.| | (UNE CHAISE PQUR- 
CE QUE JE DIS? NOUS N'AVONS PLUS DE QUOI FAIRE 
COMBUSTIBLE ! 


MICKEY! 
NOUS AVONS \ PR 
JE VAIS ESSAYER PE 


UTILISÉ! y TROUVER PU 
Bois | 


LEUR 


TÂCHONS DE 
CHAP- 
PER! 
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J'ESPÈRE QUE NOUS POURRONS ATTEIN- 


DRE LA BAI 
D'AVOIR À DPÉRA 


DES BALEINES AVAN 
NGER LE PASSN GER DE 
LA CABINE 1! = 


NOM D'UN PETIT BONHOMME ! Voi- 
LA POURQUOI ILS VOULAIENT 
UNE HACHE! 


BANQUE PE LA DE 


BAIE DES BALEINES ! 


VOL COMMIS IL Y 


FLÔTE ! TouT Y EST 
PASSÉ, SAUF LES SU- 
PERSTRUCTURES ! ÏL 
FAUT POURTANT 
Y ARRIVER ! 


LOS BON ! JE N'ARRI 
VE PLUS À DÉGAGER 
MA HACHE | 


NÈRE CHANCE! \Ÿ | 
C'EST LE BUTIN PUN 


1 


À CINQUANTE ANS | 
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HAN ! RAISON DE PLUS POUR NE 
PAS LES LAISSER NOUS 
RATTRAPER ! 


Vas-Y, DINGo! 

NOUS ARRIVONS 

A LA BAIE DES 
BALEINES | 


BINE 1 DEVENAIT 


er DANGEREUX ! 
ce. UE 


PEU 
APRÈS... 
NOUS ÉTIONS COMPAGNONS 


DE CELLULE DE KLONDIKE, LE 
VIEUX BANDIT DU MISSOURI | 
AVANT QU'ON NE NOUS RELÂ- 
_( CHE, IL NOUS A PARLÉ DU 
7 BUTIN CACHÉ SUR LE 
BATEAU ! 


JEÉTTE LES AMAR- 
RES ! JE COURS PRÉVE- 


DEUX FILOUS: PUIS, NOUS 
KA RAPPORTERONS L'ARGENT 
&_ù À LA BANQUE ! 
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GANS CE MAUDIT ps - 

OURS, ON S’EN ) OH MAIS, J'Y | IL Pour CABINE 2 
SERAIT EM- PENSE ! JE RE-| | RA AU MOINS) 4 

£ DORMIR. 111 Z Z 
TRANQUILLE Pal. : Fa 
ÉSR A A LR ÿ 

ESTAN KR! 

L'HIVER! L YA. ZA 


Out! LA RÉ-, 
COMPENSE QU'IL 
À REGUE 


L’A 
CONSOLÉ |! 


LSE JETTE TOUJOURS PAN 
LES AVENTURES LES PLUS 
EXTRAVAGANTES ! 


M 
DEMANDE TOU- 
JOURS QUELLE 
SERA SA PER- 
NIÈRE TROU- 
VAILLE | 


MISÉRICORDE ! IL VEUT 
MAINTENANT PARTIR 
POUR LA LÜNE ! 


C'EST BIEN AUTRE 


CHOSE QUE DE 
L'ARGENT, QU'IL 

ME FAUDRAIT |! VEIL- 
LER SUR DINGO 
N’EST PAS UNE | 
PETITE AFFAIRE. 


JE SUIS 
ÉPUISÉ | 


JE T'AI CHER- 
CHÉ PARTOUT ! 


AUVRE MICKEY L AC 
QUE JE VOS, IL NE SE 
SENT PAS BIEN ! CE NE: 
PAS LA PEINE QUE JE LU 
DONNE CES DEUX BILLETS 
— GRATUITS POUR LE 
Pan FILM DE CE SOIR! 


ce 


W 
KM, 
ANSRRE 
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MY PICSOU 1S RICH! 


Ï TRADUCTION 


77 


Le feu! Les habitants de la forêt détalent. 
Mais que s'est-il passé pour que cela sente 
le roussi? Vous le saurez en pages 44-45. 


QUELQUES 


LA GRANDE PANIQUE 


1. — La forêt est calme... Soudain, un cri d'alarme retentit… 


. — AU FEU! 

. — Décampons|! 

. — C'est vrai! Je sens la fumée, moi aussi! 
. — Nous sommes en danger! 

.— Au secours! 


porte ! 


.— an à temps ! Oh Oh! Recule vite, Tic! 


200 NO O1 À © N 


PLONG 


. — Au secours ! Mon petit dernier est en train de tomber! 


. — de l'ai eu! 


. — Nous étions pressés de faire nos paquets, et le petit a été 


bousculé par-dessus bord! 


. — Bon! Il est temps de nous sauver nous-mêmes! 
. — Saute, Tic! Dans l'eau, il n'y a rien à craindre! 


. — Attends une minute! 


. — Hé, les gars ! Regardez ! C'est seulement un feu de camp! 
. — Comme ils sont mignons, ces animaux ! Ils sont tous venus 


nous tenir compagnie | 
20. — Oui... 


. — Descendez à la cave, les enfants... pendant que je ferme la 


. — Attendez, Mme Taupe, nous allons vous aider! 


. — I ne peut pas regarder où il marche, ce fou? 


mais quelque chose me chiffonne! 
21. — MOI aussi. Pourquoi nous regardent-ils de travers? 


MOTS... 


(le mot est suivi de 
son orthographe pho- 
nétique et de sa pro- 
nonciation approchée 


française). 
CELLAR 

(sels - sella”) : 
cave 

MOLE 

(moul - meuaul) : 
taupe 
OVERBOARD 
(ouvebs:d-auou- 
veu’bo'd) : 
par-dessus bord 
PACKAGES 
(pækidz-pakaid - 
geuz) : 

paquets 

TO SCOWL 

(tu: skaul - tou 


skeuaul) : 
regarder de travers, 
faire la tête 


IS PICSOU RICHER THAN YOU? 


En anglais comme en français, il y a trois types 
de comparatifs : de supériorité (plus. que), 
D ne (moins... que), d'égalité (autant. 
que). 


Commençons aujourd'hui par le comparatif 
de supériorité. Là, deux cas très simples se 
présentent : 


e L'adjectif est long (plus de deux syllabes) : 
on place MORE (plus) devant l'adjectif, et que 
se traduit par THAN. 

Ex. : Country life is MORE peaceful THAN 
town life. 

La vie à la campagne est plus paisible que la 
vie en ville. 


e L'adjectif est court (une ou deux syllabes) : 
on lui ajoute la terminaison ER pour exprimer 
plus; que se traduit toujours par THAN. 
Ex. : Silk is softer than wool. 

La soie est plus douce que la laine. 


Cela, c'est le principe. Ÿ a-t-il des irrégularités? 
Bien sûr! 


e Quand un adjectif se termine par un E, on 
se contente de lui ajouter un R : nice (joli) 
nicer (plus joli), gentle (aimable) gentler (plus 
aimable). 


e Un adjectif se terminant par un Y perd cet Y 
qui se transforme en IER : pretty (joli) prettier, 
happy (heureux) happier (plus heureux). 


e Les adjectifs d'une seule syllabe : quand ils 
se terminent par une consonne précédée 
d'une voyelle, ils redoublent la consonne 
avant de s'ajouter la finale ER. Big (gros), 
bigger (plus gros), fat (gras) fatter (plus gras). 
En revanche, long (qui se termine par une 
consonne précédée d'une autre consonne) ne 
redouble pas le G : long-longer (plus long). 


Le mois prochain, nous vous parlerons des 
comparatifs d'infériorité et de supériorité et 
vous jouerez à savoir qui, de vous ou de vos 
camarades, est plus, moins ou aussi fort que 
vous en anglais. 
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UN CCNISEIL de GÉO 
ne 


Lx ai MILLIONS DE FRANCS ? 
VOLEUR ! ESCROC ! CE DÉSERT NE 
VAUT PAG DEUX SOUS, TU LE SAIS 
BIEN ! 


ALLONS, BON ! C'EST ENCO- 
RE LA BAGARRE AVEC 
FLAIRSOU ! 


GA DEVIENT 
MONOTONE ! 


JE DOIS CONSTRUIRE UNE ROUTE 
POUR RELIER MA MINE DE DIAM CITY 
AVEC ORVILLE .ELLE DEVRAIT 
TRAVERSER LE DÉSERT DE 


DIX MILLIONS DE FRANCS TE VOILÀ 
BANDIT ! BIEN ENERVÉ, 
RAPACE ! ONC 'PICSOU 
QUE T'ARRI - 

2VE-T-IL 7 


LE DESERT APPARTIENT À 
FLAIRSOU ! ET CE BRIGAND NE VEUT 
PAS LE LÂCHER POUR MOINS DE 

10 MILLIONS DE FRANCS ! 


MAIS POURTANT, UN DESERT, ÇGAN 
PEUT SERVIR À RIEN ! 
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À RIEN ! ON N'Y MAIS TU EN JE LE SOUHAITE ! CAR POUR MOI, J'AI 
CONSTRUIRE LA ROUTE, JE | UNE IDÉE ! 
LA TRACE D'UN , SUIS OBLIGÉ DE / 
SEUL L'ACHETER :« 


‘e 


TIENS QUELLE 
—, COÏNCIDENCE! 


QUE DIRAIS-TU PU DÉSER 
DE LAMOR ? 


C'EST LE PLUS ARIDE DU 
MONDE ! 


JE VIENS JUSTEMENT D/ACHEVER UN NOU- | 
VEAU TYPE DE MACHINE À FAIRE PLEUVOIR LIL 


NOUS SERONS RENDUS EN UN INSTANT GRÂ- 
CE À MON DISQUE VOLANT ! 


UN JOUR VIENDRA OÙ TOUT LE 
MONDE PISPOSERA DE CE MOYEN DE 
TRANSPORT... À MOINS QUE D'ICI LÀ, JE 
N'INVENTE QUELQUE CHOSE DE MIEUX ! 
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NOUS Y SOMMES ! ON NE PEUT PAS 
RÊVER DESERT PLUS DESERTIQUE ! 


NOUS NOUS TROUVONS AU BEAU 
MILIEU : C'EST L'ENDROIT IDÉAL 
POUR DECLENCHER L'OPÉRATION 
ARROSAGE |! 


POURVU QUE ÇA 
MARCHE ! 


JUSTEMENT ! LA ENVIRON 
MACHINE VA UNE HEURE 
LES ATTIRER 


IL GROSSIT À 
VUE D'ŒIL ET / 
DEVIENT DE PLUS 
EN PLUS NOIR! 
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J'ATTENDS Ÿ/ CURIEUX ! CELA DEVRAIT 
LA SECONDE! TOMBER DRU ! 
” CT 


ALORS QUE LE NUAGE 
G'EFFILOCHE ET S'ÉLOIGNE ! 


L'ONCLE PICSOU 
A RAISON ! 


INUTILE LES ENFANTS !IL N'YA 
PAS LA MOINDRE TRACE D'HU- 


ON NE TIRERA RIEN DE CE | 


= 


J'Y SUIS ! NOUS CREUSERONS TU ESPÈRES TROUVER BIEN SÛR ! CELA DÉPEND 
DES PUITS...DES CENTAINES L'EAU SOUS LE DE LA PROFONDEUR! 
DE PUITS ! DÉCERT ? ? 


) 
La 
LA 


NOUS AVONS DES 
FOREUSE LA PLUS RAPIDE QUE BONNES NOUVEL- 
J'AIE JAMAIS IMAGINÉE ! L'ONCLE LES ONC'PICSOU ! 


pICSOU ! 
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GÉO TROUVETOU NOUS A ASSURÉ QU'IL INVEN- MAIS JE NE CROIS | GÉO DIT QUE CELA 
TERAIT UNE FOREUSE CAPABLE DE CREUSER PAG QU'IL Y AIT / DEPEND DE LA PRO- 
DES CENTAINES DE PUITS DE L'EAU SOUS FONDEUR À LAQUEL- 
DANS LE ENFIN ,0NE BONNE CE DÉSERT ! LE ON CREUSE ! 
DÉSERT ! IDÉE ! 


BIEN SÛR ! DE L'AUTRE ss MONTEZ,LES ENFANTS ! NOUS ALLONS DANS 
CÔTÉ DE LA TERRE IL Y LE DÉSERT DE LAMOR ! GEO VEUT EXPÉRIMEN- 
A L'OCEAN ! TER SA FOREUSE 


RECULEZ ! JE LAMETS\ 


JE VOUS PRESENTE Ÿ Si TU TROUVES DE 
EN ROUTE 


FORETOUTNETTE ! ELLE } L'EAU, JE T'EN 
PERFORE LES ROCHES À ACHÈTE UNE 
|_LES PLUS DURES ! Là Z CENTAINE ! 


ssl ra 


J'ADMETS QU'ELLÀ 
EST FORMIDABLE ! 
ELLE FORE 20 
MÈTRES À LA 


À 
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ÉCOUTEZ ! POUAH ! DE MAIS... CE N'EST PAG DE L'EAU! 


J'ENTENDS UN L'EAU CS 
GARGOUILLIS ! Jade …C'EST.OU PÉTROLE ! 
——- _ 


( L L 
En Lo ! À NIR RICHE... JE 


7 VEUX DIRE... @ 


L'OR NOIR | QUEL BOF ! JE FANTASTIQUE ! J'AI 
BEAU NE TROUVE INVENTÉ UNE SUPER-FO- 
SPECTACLE ! PAS ÇA REUSE POUR LE 
EXCITANT ! PETROLE ! 


FAIS QUELQUE CHO- / IL EST PROBABLE QUE LA FOREUSE 
7 SE, GÉO! GA NE A DÉPASSE LA NAPPE PÉTROLIFÈRE 
( JAILLIT PAS ! ! 
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ARRÊTE- LA, 
AVANT QU'IL NE 
SOIT TROP TARD! 


L'INSTALLATION D'UN 
DISPOSITIF 
D'ARRÊT ! 


ZUT ! J'AI OUBLI 
UNE 


CHOSE ! 


IL ME SEMBLE QUE 
LE SOL TREMBLE ! 


ELLE VA TRAVER- }/ N'EXAGÉRONS RIEN! 
SER TOUTE * ELLE NE DÉPASSE- 
LA TERRE. RA PAS LE CENTRE! 


EUH...IL VAUT MIEUX 
PRENDRE LE LARGE ! # 


a LT 
__ dÿ Q 
Fa 1. 
. N 
| L 
= 
ES 
REGARDEZ ! ZI IN CETTE FOIS, JE PENSE QUE 
IL S'EST FORMÉ - à TU T'ES SURPASSÉ, GEO ! 
UN VOLCAN ! | - 
. HOCCAN | /( arrête -Toi,oNc' ric- 
ù SOU ! IL Y À QUELQUE 
ie ) El D 
&Z° 


CE 


CHOSE D'INSOLITE ! j 
La ET & 
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RAIN D'EAU BOUILLANTE CHAUF- 
FÉE PAR LA CHALEUR DU CEN- 
TRE DE LA 

, TERRE ! 


C'EST UN GI- _ 
GANTESQUE LA FORMIDABLE PRESSION DE LA VAPEUR À 


PROJETÉ L'EAU HORS DU TROU ! 


ET LA FOREUSE 
AVEC ! 
sn == N 


GA 
JD 


Ne 


AŸ 


MAIS NE DEVAIS- 


TU PAS CONSTRUIRE MOINS COÛTEUX QUE Se 
UNE ROUTE ? PAR LA ROUTE ! L'ONCLE PICSOU NE / #-. x 
= ZA PERD JAMAIS LE NORDI” 34 
NT TE M) 


86 


là la pointe des 
BAIGNOL & FARJON peut même te 


Mais oui, tu peux essayer de colorier ce dessin de Gauguin, 
avec les 20 couleurs intenses de Z%4#Z pointe nylon et Z#%Z méga- 
pointe créés par BAIGNOL & FARJON pour sublimer la couleur. 

Regarde bien le dessin original du maître puis avec les 
fascinantes couleurs de tes Z##Z pointe nylon ou mégapointe, essaie 
de reproduire les couleurs sur le tracé ci-contre. Tu peux, au contraire, 
donner libre cours à ton imagination et créer d'autres harmonies. 

Envoie ensuite ton essai à BAIGNOL & FARJON. 

Un jury de spécialistes sélectionnera.les mises en couleurs 
les plus fidèles ou les plus artistiques. Tu pourras recévoir en récompense 
une reproduction sur toile d'une œuvre du maître ou des boîtes de 


à: ts 


‘D'après une reproduction des Editions BRAUN’’ 


pointes couleurs 
permettre de "colorier Gauguin’ 


Cette œuvre a été réalisée par GAUGUIN et 
M 


âge 


Adresse 


avec la collaboration des ZÆ%4#Z pointe nylon et mégapointe 
A découper et à envoyer à 
Havas-Nord CONCOURS BAIGNOL& FARJON - B.P. 3523 - 59020 LILLE CEDEX 


havas-nord 


» + 
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1 FÈ 
Cl 
C777LLS 


BRAVO Daisy ? MAIS QUEL POISSON 
VIENT-ELLE DE PRENDRE 
POUR LE SAVOIR ,GARDEZ DANS L'ORDRE 
LA 4èe LETTRE OÙ NOM DU SUJET 4 
LA 9ème LETTRE pu NOM DU SUJET 2 
LA 3ème LETTRE DU NOM DH SUJET 5 
ET AINSi DE SUITE JUSQU'AU SUJET 6 


A 


QUELLE LIGNE, TIRÉE D'UN POINT MARQUÉ DU PÉRIMÈTRE À 
UN AUTRE COUPERA LE PLUS GRAND NOMBRE DE POISSONS ? 


PICSOU MAGAZINE 


REMPLISSEZ D'ABORD LES 

CASES BLANCHES DE CETTE 
GRILLE AVEC DES MOTS DE 
TROIS LETTRES, SELON LES 
DÉFINITIONS : 

4. VOiE PUBLIQUE — 2.SENFONCE 
EN TOURNANT.-——3. COMPTE D'ANS 
—— 4: FAÎT PREUVE D'AUDACE 
5. POUR LA TROÎISIÈME Fois — 
6. UN DÉPARTEMENT 


D O1 BR ©) NO — 


APRÈS QU0i, EN 
AJOUTANT VERTICALEMENT 
DANS LA COLONNE GRISÉE 
LE NOM DU POISSON QU'A PÈCHÉ 
DAISY, VOUS OBTIENDREZ Six 
AUTRES MOTS, DE QUATRE LETTRES 
RÉPONDANT aux DEFINITIONS : 
A:UN  ÉCHASSIER —2. OPINION — 
3, VIOLENTE COLÈRE — 

4. QUANTITÉ DEÉTERMINÉE 
S. ENLEVER __— 6, TOUT PETIT 
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ÉO « r TOU) Un petit manège 


CET TT. 


4 


NY 
à 
D 


CORDE À PIANO 
DE 4"/n 


NE PAS COLLER 


ÉPINGLE 


ÉLASTIQUE 
DE FAIBLE 
PUISSANCE 


= — TZ 


DT BRISTOL 


BOÎTE 0E FROMAGE 
_ (EN CARTON) 


ALA 
OUDRE 


MANIVELLE DE REMONTAGE 


PETITS RENFORTS  LIÈGE O 


DE CARTON ï 


LES PETITS AVIONS SONT 
CONSTRUITS EN LIÈGE ( BOUCHON) 
LES AILES SONT EN BRISTOL 


CORDON DE BLOCAGE DE 
LA MANIVELLE ,LORSQUE LE Voici UN GENTIL PETIT MANÈGE TRÈS FACILE 
MOTEUR EST REMONTÉ À RÉALISER. PEINDRE AVEC DES COULEURS 
VIVES ET DÉCORER AVEC DES PETITS PÉRSON- 
NAGES DE WALT DISNEY. 
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OALT PISNEF 


MILLIARDAIRE 
D'OCCASION ! 


D'OCCASION , MOI 7 
ET TOI , FINANCIER DE 
QUATRE SOUS ! 


DES ARCHIMILLIARDAIRES 
Re 


DU NOUVEAU? 
J'ÉCOUTE ! 


RIEN POUR L'INSTANT... 
Si CE N'EST L'ÉTERNELLE 
DISCUSSION ENTRE PICSOU 
ET FLAIRSOU ! 
TERMINÉ … 
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PReNSS €A LEA EATUN BED PLUS DE 

| | LU 

QUATRE 50US HEIN ? ET TOUT EN BILLETS 
DE CENT! 


PEUH/ PRÉTENTIEUX ! 5E TÉ BATS ( CEUX-LA SONT TOUS DÉ 
QUANDO 3€ VEUX! iN 


CINQ CENTS! 


# 


MILLIARDAIRE À LA MIE DE PAIN | 
ATTENDS UN PEU! 


92 à PICSOU MAGAZINE 


CESSEZ DE VOUS RENDRE 
RIDICULE S ! 


1SEZ ÇA PLUTÔT! VOUS APRÈS LE REMBRANDT À DEUX CENT MILLE FRANCS, 
MEN REZ DES ON A VENDU UN VELASQUEZ À CENT VINGT CINQ 
NOUVELLES ! MILLE FRANCS| 


MIEUX QUE LE PÉTROLE \ EN EFFET ! MAIS IL INSINUERAIS-TU QUE 


AV&C DES TABLEAUX ,ON À FAUTS'Y CONNAÎTRE ! AÈNE C L p 
FAIT DE L'ARGENT! ONNAIS RIE 


A LA PEINTURE 7 
po. 


JE N'INSINUE PAS! JE EN ATTENDANT, VOICI UN BILLET GRATUIT POUR 


LE DIS CLAIR ET NET: VOIR MA COLLECTION ! CE SERA BON POUR 
QUESTION ART, TUÜ'N'Y { TA CULTURE !_. on 


ENTENDS RIEN ! 
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FLAIRSOU À DES TABLEAUX MAGNIFIQUES ! ILS'Y (6 MISÈRE! que MA SEUNESSE, 
CONNAÎT VRAIMENT ! FENDANT QU'IL ÉTUDIAIT L'ART, MAL. 
DANS SA JEUNESSE ,IL A ! 
ÉTUDIÉ LA PEINTURE À FLO- j IP APME RES PASSURES 
RENCE ET À PARIS ! > O 


A A 


7 Ca 
a 


PICSOU RENTRE CHEZ LUI... JE CROIS QUE 
SURVEILLANCE EST INLITILE/ TERMINE ! 


LA BONNE OCCASION POURRAIT SE PRÉSEN- 
TER À PNA NPÉE ! NOUS DEVONS 
OUJ 


Te PRÉTS ! 


“ LAITIER“ C'EST TON 
TOUR! TÉRMINÉ ! 


PICSOU SE DIRIGE CHEZ LUI, 
COMME DISAIT LE 
“FRUITIER‘ ! 
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94 
PICSOU CROIT TOUT SAVOIR ! MAIS CETTE AURIEZ-VOUS 
FOIS JE VAIS LUI DONNER UNE LEÇON, TOUT DÉSA UN PLAN ? 
N 'GAGNANT DE L'ARGENT | 
BIEN SÛR, J'EN AI UN É- AH out? À UN DINER ? 
OUTE-MOI! TU PEUX À UN COCKTAIL ? 
r 1 | | À UN GOÛTER ? 
AVOS ORDRES, 
PATRON ! 
NÉ” 


% 


NON |! A UNE POUAH! AUX VENTES , IL J'AI LU SUR L'INVITATION QUE DES PERSONNA- 
VENTE DE TA- N'Y À JAMAIS RIEN À | | LITÉS ET OES CONNAISSEURS COMME 
BLEAUX ! à GRIGNOTER ! FLAIg=OU SERONT 


TS 


ELAIRSOU ACHÈTERA 
SÜREMENT QUEL-_7 


QUE ER  , 
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4000 UKE Fois, 

1000 oEux Fo019, 

4000 TRois FOIS ! 
ADJUGE ! 


PANSAGE DE STYLE HUM... 
PEINTRE INCONNU. LE CADRE 
SEUL VAUT 100 FRANCS 
QUI EN OFFRE PLUS ? 


HA HA! J'ATTENDAIS ÇA! _ 
À NOUS DEUX ! 


FLAIRSOU N'A ENCORE RIEN 
ACHETÉ … ET POURTANT CETTE 
CROÛTE" SEMBLAIT 

AVOIR DE LA VALEUR ! 


ui 
que 
qe 
\ Al 00 


\ > à 
QQ ( 
\| Ÿ 
\ 
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Z MALHEUR !\ DIiX...DIX 


MILLE eT.…BFr…. UN ! 


DIX MILLE ET UN,UNE F015!\ SCOURG...SCOURG.. | | DIX MILLE ET UN TROIS FOIS! ADIUGE ! 
DIX MILLE ET UN,DEUX FQ15! / J'A1 AVALÉ UN BON- LA VENTE EST TERMINÉE | 
BON... SCOURG .. 
SCOURG...0E TRAVERS! 


PRENDS OÙ SIROP LA TOILE EST VIEILLE .. MAIS GA NE VAUT 


POUR LA TOUX,FLAIRSOU! ? ABSOLUMENT RIEN ! 
EN ATTENDANT CE CHEF - à ÿ = 
D'ŒUVRE EST À MOI! =: 

() 
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EXACTEMENT, 
COMME PREVU . 
MON PLAN A 

RÉUSS1 ! 


DE PLUS, J'EMPOCHERAI TES 
DIX MILLE FRANCS ! 


—À ——" 
TON PLAN ? TUNE EN EFFET! PAS DE BONBON 
TOUSSES PLUS 2 DE TRAVERS ! PAR CONTREC 
> TABLEAU TE RESTERA DANS L 
GOSIER ! 
LA CN 


3'A1 DONC ACHETÉ UNE CROÛTE CHEZ UN 
BROCANTEUR POUR UNE MISÈRE ET JE L'AI 
MISE EN VENTE ! 


L'INVITATION ÉTAIT DE MOI ! 4E SAVAIS Qu 
TU ACCOU RRAIS ET QUE TU DONNERAIS DANS 


SALUT L'EXPERT ! 3€ VAIS Ÿ ET MOI QUI A1 FAIT LES FRAIS D'UN COSTUME ! 3€ 
RACONTER GA À TOUS LES VAIS ÊTRE LA RISÉE DE TOUTE LA VILLE ! 


AMIS DU CLUE 
ÉE se a se Ya 
| ee 2) 
N | | 


1 ; 


NS A 
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PIESOU DIT QUE 
VOUS POUVEZ ENT 
DONALO ! 


ATTENTION ! ILEST ENFERMÉ CHEZ LUI DEPUIS … PICSOU REÇOIT CELA CACHE QUELQUE 


SIX JOURS IL REFUSE TOUTE VISITE … DONALD AUJOURD", CHOSE : TENONS -NOUS 
© @ PRETS : 


QUE T'EST-IL ARRIVÉ ? HIC! JE NE VEUX : | MAIS QU'EST-CE) SNIFF! C'EST LA FAUTE DE 
POURQUOI CES GARDES PAS QU'ON ME QUE TU = FLAIRSOU! JE VAIS TE 
POUR BARRER TA PORTEL_ VOIE DANS CET RACONTES RACONTER... 

QUE CRAINS -TU 2 ÉTAT ! 
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"LORSQUE PICSOU À HA HA, HA! LA, 
ATERMINÉ SON. | BONNE BLAGUE ! OÙ 
ÉST-ELLE CETTE 
CROÛTE ? OÙ ? 


JE ME TERRE DE HONTE DANS MA MAISON 
ET TOI, POUR ME CONSOLER , TU 
0SES RIRE ! 


.AH! C'EST COMME ÇA? FÉTUS DE 
PAILLE MES IDÉES ? DÉBROUILLES 
TOi TOUT SEUL ! SALUT! 


JE PLAISANTAIS VOYONS | TU VERRAS 
C'ESTUNEIDÉE FANTASTIQUE ! 


TIENS, PRENDS CETTE CROU 

DE PAIN !/ C'ESTTOUT CE QUITE 
RESTERA LORSQUE 1E T'AU 
RAI DÉSHÉRITÉ ! _ 


ALME-TOI Ï J'AI UNE VOYONS GA … 
IDÉE QUI TE TIRERA LORSQU'ON SE 
D'EMBARRAS ! NOIE ON S'AGRIP- 
PE AU MOINDRE 
FÉTU DE 
PAILLE ! 


ATTENDS ! MOI AUSSI, J'AI UNE 
IDÉE |! JE TE DÉSHÉRITE 
SUBITO ! 


TU ES PROPRIÉTAIRE DE L'IMMEUBLE OÙ 5€ 
TROUVE LA GALERIE “ LE JAUNE D'OR" PAS 


VRAI Z 
= OUI ,ET APRÈS 7 


ALORS, ÉCOUTE … BLA... 
BLA….. BLA... BLA…. 


PARFOIS TU ME SURPRENDS 
AGRÉABLEMENT ! 


ILSE PASSE QUELQUE CHOSE … PICSOU 
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PARTONS VITE ! 
PRENDS LE TABLEAU 
DANS L'ARMOIRE 


ILS S'ARRÉTENT DEVANT LA 


ET DONALD FILENT AVEC UN PAQUET..CONTE NANT Ee Ci GALERIE‘ LE JAUNE D'OR" 
L = 


SANS DOUTE UN TABLEAU TERMINÉ ! 


MAIS. MON CHER PICSOU..NOUS VOULEZ QU 
d'ACHÈTE CETTE HORREUR SANS AUCUNE 
VALEUR ? 
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QUOI UN MILLION POUR 
ÇA ? VOUS ÊTES TOMBÉ 
OUR LA TÊTE ? 


= et 
> 
ù D 
/ << 


VOUS NE LE PAYEREZ 
AS VRAIMENT ! VOUS FE: 
EZ SEULEMENTSEM- 
ANT ! = Ti 

1 \]] 
D ALL] 
oux 


Z 


MAIS... CE SERAIT Ÿ OÙ, MAIS UN FAUX 
UN FAUX ! FAUX ! 
27 TT ON, 
(A4 WU LIN, 
mr, 1} L 
SS W 
LS 


COMME VOUS VOULEZ... AU |) VOUS PLAISANTEZ ? 
FAIT CHER AMI COMBIEN 46 FAYE 1.500 FRANC 
PAYEZ -VOUS DE LOYER 2 PAR AN ! 
MILLE CINQ CENT F 
PAR MOIS 


OUS PANIEZ ! J'AI ENVIE D'AUG-)EUH...À BIEN Y NOUS AVONS LE CHÉQUE | TUES UN AS, 
ENTER LE LOYER! RÉFLÉCHIR ,ILSE POUR- DONALD ! MAINTENANT, VITE 
RAIT BIEN QU'ILY AIT UN CHEF- AU CLUB ! 
D'ŒUVRE LÂ-DE550U6 ! 


4 
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SALUT A TOUS. YOUS 
+OU ! PARLEZ DE L'AFFAIRE DU 
TABLEAU ? 


mi 


| 


UN CHÈQUE 0’ UN MILLION ! SIGNÉ 
PAR ALEXIS PALETTE LE CÉLÈBRE 
EXPERT EN ŒUVRE D'ART | 


DIRE QUE TU L'AS VENOU À  NRC'EST IM- \ [JE NE PEUX PAS CROIRE] JE SERAI DONC 
PleSoU POUR UNE BOUCHÉE DE POSSIBLE! Ë QU'ALEXIS PALETTE AIT UN FALSIFICATEUR 
FAN! UN ee VRAI- "| PAYÉ AUSSI CHER CETTE DE CHÈQUE 2 


: M js 11 HORREUR ! 


S\TU N'Y CROIS PAS, TÉLÉPHONE-LUI ! 4 | L'OHÉ ,LAITIER ! QUE FAIS-TU LA ? LES 
ILTE LE DIRA LUI-MEME ! ? FOURNISSEURS DERRIÈRE ! 
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HÉ HE ! ILLMÉ SERA ENCORE \ J'APPELLE ALEXIS 
PLUS FACILE D'ÉCOUTER ! A | PALETTE ! TOUT CELA 
S N'EST PAS À | 


QT ie CE CLAIR ! 


ENTRÉE DE 
SERVICE 


C'EST VRAI (E QUE DIT PILSOU 7 VOUS "] [OUIT MAIS DESSOUS, IL Y A UNE ŒUVRE 
AVEZ PAYÉ UN MILLION CETTE HORREUR DE VAN DINGOEN! = 
GE 2 


GA, C'EST L'OCCASION! 
BEAUCOUP PLUS EXAGÈRE UN PEU ! * À 


D'UN MILLION ! QUAND ON DÉCOUVRIRA on. ES 
LE POT-AUX- ROSES ! F (sn | 
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EMPAREZ- VOUS DU TABLEAU \——————\] | COURONS A LA GALERIE : FLAIRSOU EST 

DE PICSOU À LA GALERIE AU À SE VEUX REPRENT | MALIN : SE PARIE ŒQU'IL Y VA … IL SERAIT 

JAUNE D'OR! NOUS TE- £ BIEN CAPABLE DE MENACER L'EXPERT! 
NONS LA FORTUNE! {| 


AH ,MAIS ! 


ZUT : ON AVANCE COMME 
DES TORTUES ! 


1 Fr 
Murs Z = 
C'EST L'HEURE a 
DE POINTE... : ‘ 
LA CIRCULATION F Cod © © 
EST INTENSE … 5 
O 


QUELQUES FAS| / A CETTE ALLURE , NOUS, 

DERRIÈRE N'ARRVERONS JAMAIS ! ALLONS 

À PEN! NOUS PRÉCÈDE RONS 
LAIRSOU ! 


[ 


HÉ ,HÉ ! ILAËTÉ FACILE DE LUI 
FAIRE DIRE OÙ ÉTAIT LE TA- 
BLEAU DE PICSOU ! 
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DITES-MOI CHER AMI … 


LA VOIX DE 
> PICSOU ! 


4 


Su TE 


| 


D 
®, 
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UN VOL: ILS ONT...V-VOLÉ VOLE CETTE CROUTE ‘N C'EST MIEUX AINSI . 
.… V- VOTRE .… TABLE AU ! BOr! ELLE NE, MAINTENANT FLAIRSOU PEUT 
s 2 VALAIT RIEN ! TOUJOURS VENIR ! REPRENEZ 


VOTRE CHÈÉQUE ! 


Fi J 
X nr — PT. 70 
LAS -— 


dE SUIS VENU |: J'A1 10 
AS VOULU M'AVOIR ! 


ILS VONT BIEN S'AMU- SOUICK. ILETAIT 
SER AU CLUB ! ARRIVÉ AVANT 
ESCROC ! NOUS ! 


JE SUIS DÉSHONORE ! 

ET TOUT CELA PAR TA 

FAUTE ! JÉ TE RETIENS 
AVEC TES IDÉES ! 


MAIS... CHER PICSOU.. IL Y AVAIT VRAIMENT U JE L'A\ EXAMINÉ AUX 
AN DINGOEN SOUS CETTE CROÛTE : AUX RAYONS X ! DANS 
= MON LABORATOIRE ! d 
L'IDÉE DEDONALD ÉTAIT/7 VAUT VRAI- 
BONNE ! MENT DES 
MILLIONS ! 
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QUAND ON PENSE QUE LÂ-DES- À MAIS À QUI LE VENDRE 2 NOUS POURRIONS ESSAYER 
SOUS , ILY À DES MILLIONS ! AVEC FLAIRSOU ! C'EST UN GRAND 
iv RES BRENT, COLLECTIONNEUR |! 


Z 


SON SECRÉTAIRE RÉPOND QUE FLAIRSOU EST AU VOUS DÉSIREZ PARLER À A,HA! QUEL 
BDES MILLARDAIRES à FLAIRS OU ?J'E L'APPELLE TOUT ÂNE CE 
DE SUP: NE QUITTEZ PICSOU … 
Si ’ 


4 
LA 


C'EST PROBABLEMENT LUI QUI À JE N'AURAI 
ORGANISÉ LE VOL DU TABLEAU ELA DE 
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Ü ALLO 2... ALLO ?.. ZUT ON A 
RACCROCHÉ !/ 


NS EN 
MÊME TEMPS FAIRE UNE BLAGUE 
À PICSOU !. 
ji ÉCOUTEZ … 


ATTENDEZ ! LL VAUT ENCORE QUELQUE CHOSE ! PEUT-ÊTR 
PAS DES MILLIONS , MAIS UNE JOLIE SOMME 

TOUT DE MÊME ! : 
| Fe Il ce 


| (C7 ee ; — 9 I ÉŸ> 
2 | as É ( 


AU TOTAL , POUR DOMMAGES, DIRECTS 
ET INDIRECTS MATÉRIELS ET 
MORAUX , TU ME D015.. 


9 AA 


= ©0D 
FÉAN 


EXACTEMENT ! NOUS AVONS 
LE TABLEAU Loue SA= 
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NOUS SAVONS QUE }” OOH! Si LE TABLEAU VA | | BON,ÇA VA! JE VOUS L'ACHÉTE, 
MISÉRABLES ! É 
( \ A 


22 


LOUPETTE ! ! 
Rene es SOLUTION QUE VOUS 
=—— ME PROPOSEZ ? 


& 
fou 


C'EST VRAI! S'IL LE VEUT, IL 
DEVRA PAYER UNE FOR- 
TUNE ! 


ETTUES 


LE SEUL 
SAVOIR ! 


A LE 


TOI, TU TE CHARGERAS DE PARCE QU'ILS TE CONNAISSENT 
REMETTRE L'ARGENT PARDI ! ILS SAVENT QUE TU NE 


AUX, VOLEUR FERAIS PAS DE MAL À UNE 


æ MOUCHE 
LÉ 
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TIENS' DONNE CA! NOUS 
VÉRIFIONS QUE LE COMPTÉ 
ST ! 


HÉ ,HÉ ,HÉLILS S'EN 
SOUVIENDRONT DE 
CELLE-LA ! 


/ SCS 
RACE 
Ne 4 


A 


TU ES FANTASTIQUE ,DONALO!/ J'AI MIS UN PÉTARD 
COMMENT AS-TU FAIT 2 COMMANDÉ PAR LA 
SERRURE, DANS LA SER- 


VIETTÉ … J'AI PROFITÉ DE LA SURPRI- 
SE POUR FILER ! 


ET VOILA ! LE TABLEAU..Ÿ QUOI? TU L'AS RÉCU- 
ET L'ARGENT ! PÉRÉ SANS LE 
F PAYER ? 


ss 


En | 
RQ A 
EKO | 


HUM... MA SERVIET- \GRRR ! JE TE J CATASTROPHE ! 3E 
TE. ELLE ÉTAIT RÉCUPÈRE UN TE DÉSINTÈGRE !!! 
PRESQUE DEMI -M LLION ET 


Si ss 
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MaI-MÊME ! 
UN PEU CE QUÉ 
3'AI 11 2 


U ES FUTÉ BRAVO! 3€ MAIS, IL N'EST PAS A TOI À 
IENS DE L'ACHÉTER, A| IGN ME L'A VOLE ! 
UN PEU CHER MA 


FOl::: c 
( nr 

FANS 
AW 
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BIEN SUR . SETE LE REN- 
DRAI MAIS PAS AVANT D'ANGIR 
MONTRE ATOUS QUEL GENRE 
D'INDIVIDU TU ES À 


CROYEZ-VOUS VRAIMENT QUE SOUS CETTE 
CROÛTEIL' Y AIT. 


LE Lenoemaw 

AU CLUB DES 
ARCHIMIL - 

L'AROA/IRES... 
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. UN VAN DINGOEN QUI VAUT DES 
MILLIONS ? PARFAITEMENT | 


SSSS, 


HA, HA! QUEL CONNAISSEUR À 
LA Noix LE FLAIRSOU ! 


TA BLEAL ! TUAS DIT QUE 
C'ÉTAIT UNE FAUSSE VENTE ! 
FAS NRA: 2 
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COUTEZ GA LES GARS : 4E LiS ICI QUE PICSOU A Ë Auot? NOTR 


EXPOSÉ UN VAN DINGOEN QUI EST APPARU SOUS 
UNE VIEILLE TOILE SANS VALEUR! 


TABLEAU ? 


CE N'ETAIT DONC PAS UN FAUX ! 
IL Y AVAIT VRAIMENT UN VAN 
DINGOEN Dessous! D 


BAH ! PATIENCE... 
NOUS AVONS 
QUAND MÊME TIRÉ 
NOTRE ÉPINGLE 


ÉLAIRSOU A ÉTÉ FAIR-PLAY CONTRAIRE - 
MENT À CE FILOU DE PICSOU ! IL NAUS 
À PAYÉ SANS DISCUTER ! 


VOUS AVEZ RÉCEMMENT CHAN& 
AU BAR ! POURRAI-4E VOIR VO 
PORTEFEUILLES 2 


É CE BILLET 
S 


FLAIRSOU EST FAIR-PLAY HEIN ? IL PAYE SANS DISCUTER , PAS 
VRAI 2 IL AVAIT RELEVÉ TOUS LES NUMÉROS DES BILLETS ! 
ISÈRE ! TOUS A . (ES MILLIARDAI- 


Le 


LS 


— 


LR < EL 
ee. RS PS … @S 
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— 


DEUX CAVALIERS NoiRS 
SONT EN CASES À et B à 
ET DEUX CAVALIERS BLANCS 
SONT EN CASES GC et D - 
IL S'AGIT DE FAÎRE QUE < | 
. LES DEUX CAVALIERS NOiRS NN, 
VIENNENT AUX PLACES DES BLANCS 
ET QUE LES DEUX CAVALIERS BLANCS 
VIENNENT AUX PLACES DES NOIRS, , 
CELA EN DiX OPÉRATIONS , / 
CHACUNE UTILISANT LUN 
CHEMIN ET UNE CASE LIBRE, \ 
ET EN DÉPLAÇANT OBLIGATOIREMENT } 
SIMULTANÉMENT À 


Ici, iL S'AGÎT DE RELIER 
TOUTES LES TOURS NOÎRES 
ENTRE ELLES _ L'UNE 
L'AUTRE PAR UNE 
LIGNE DROÎTE _ POUR 
FORMER UNE CHAÎNE 
FERMÉE 
ÉGALEMENT TOUTES 
LES TOURS BLANCHES 
DE MÊME MANIÈRE 
ET DE TELLE SORTE 


QUE VOS LIGNES TRACÉES 
NE DEVRONT NULLE PART 
S'ENTRECOUPER - 


AN DIFFÉRENTS, 
"# ds NTIENNENT 
 COMBIEN CONTIENNENT 
COMBÏEN CONTIENNENT 


Dre 


a 


AI PAS 
. CAT nos) (24 no) 

E 
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à 
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